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COMMENT ILS 


| Colmar chez les Reims et Le lauréat 
| à fuiseurs » de carton le nouveau champagne de notre concours 


V4 


DANS CE NUMERO : 


Au dernier de ces mes- 


sieurs : les 6 mal classés ! 


Henri et Yvonne Tessier, 
candidats au prix Cognacq. 


© Un classement des arrières 
centraux, 


La revanche de la finale 


‘à de Coupe. 

À © Espagne-Belgique, | d 
E* © Les atouts de Nancy. L- 
É Là Notre page technique. _+ 
a + Un article 

4 de Jacques Favre. 

Fa + Vous pouves gagner 


5.000 francs. 


Fe 


Fe AL Pr 


. : (8-0). Les vainqueurs de la Coupe de France (48) 
LiHe-Colmar ont pris la tète du Championnat (49) en battant 
Colmar,:le nouveau promu qui fait un rude épprentissage. Voici Baratte, 
l'avant centre ‘lillois, surprenant: Créteur, le portiétalsacien. On peut 
reconnaître, de’ droite à gauche !'Baratté, Wawiniak, Ctéteur, Ben Ali, 

(Réportage « France Football »), 
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os 
+ 


QUE LE: PAIN 


Frs Ds Mémoïxes, le gé-- 


el DONNE fait. nren-  L'ASTUCE 
au Pit em D. DE DARUI 


A Léningrad, ü jut reçu 
en grande poinpe par les 
notabilités, ce qui Hi ins- 
pifa les notes suivantes : 

— Je dis à mon hôte, le 
rs de Léningrad, côm- 

-fétais frappé par le. 
re universel qui entou- 
reit les urtistes en’ Russie, 
et Z le goût que chacun, 
plus petit au plus 
< Eee paur. 


: Au Parc des Princes, etant 
le meëtch Racing, Darui.se 
. éroutt qu vestiairée--avec ses 
camarades du CORT. -- 
Survient un confrère nor- 
ë#iste, notre ami L, Lampe. 
Très home du monde, Da- 
rué Lui offre une Cigarette, 
let du feu de son briquet. 
‘ Lampe n'en est encore 
qu'à sa troisième bouffée 


arrive, et tend la main pour 
recevoir ‘les 100  ‘frares 
- d'amende: dus: ner 2e fut 
mieur ns ans le ves- 
tiaire. 


: BONNE ANNEE ! 


‘», avait télésraphié Ro- 
bert Meuris, actuellement 
nrilitaire, à som directeur 
sportif, M. Pierre Brun. Ce 
: dernier,. le. comprit done 

äans composition de 

l'équipe sh ts 


jouer demain. 
Le. 257 As du CORT. 


“Et soi étonnement, il l'ex: 
4 ainsi : 
_« Je ne pouvais tout de 
méme pas sUPPOSET QU’ ve- 
naît de Vannes à Parts pour 
me : une - bonne 
année !:» - : 


PATIENCE 
-ces jeures sujets ? 
.prai que.bon chien ré 
de race, its deux Bas-. 

s éoivent un jour. 
eille:: : 


t, le wapa n'est 
sûr de ses rejetons. 
. dit-il, n’est vas 
. Mais ü joue en. 
dilettante. Le plûs jeune, 
ee saer rait tout 
au. + =: 
sûr, 
nez-lui, 
AA pour voir, 
n- reg et un kilo 
Det... 


DE TEMPS... 
mi Bill Bazïter, 


pe lee de ce club. - 
n 
‘mation, notre comjrère lon- 
onten ajoute que Bi Bax- 
fiqure depuis deux ans, 
sur les registres des Wolks: 
D'où l'on peut: déduire. 
que ce vieux Bül n'est pas 
dénué de patience 


LES HEROS 

BU JOUR 

Après le match Racing- 
CORT. le jeune. arrière 


$ jar soucieur 
EF mise, Lucien Lednc 
ne à Der la pas autrement surpris du 
demi-suceès de son équipe! 
-— Voyons, dit-il. le match 
nul n'a rien d? surprenwnt. 


et un ans aujour- 


mMarade Boury enchaîne © 


0 
noue kos bien 


compli- tous les deux, avons été les 
artisons du match nul, et 
en quelque sorte les héros 


du jour ! 


Vous me trouvez D13 
Que je suis très bien ainsi ?… 
mise 


EVUE DE FIN D'ANNEE 


par Vietor DENIS 


3 EJA l'année 1948 appartient uu passé, Vous plait- 
Es D hi qu'avant de la ranger parmi les vieilles lunes, 
nous en fivions à: grands traits les principaux 
: événements. ? 
JANVIER — Crüe soudaine de la Moselle Sur le 
stade du F.C. Metz, l'eau atteint la barre transversale 
des buts. Dans sen salon, le président Herlory tente 
vainment le sauvetage de son piano, 
‘FEVRIER. — Lille et le Ked Star se disputent Roe- 
der. — S'ils savaient. 


MARS. — On parle de l'agonie du Red Star. Ea date 
| dés obsèques n'est pas encore fixée 
AVRIL. — L'Italie -bat France par. 3 EE 


Le lendemain, un sportif s'inquiète : 

— Gaston Barreau est-il toujours en vie demande. 
ti? 

Le football français ne sort pas de là grandi. De 
k Sorbonne, il est ramené à l'école primairé, dit 
Pefferkorn. . 

MAL. — Pour la 5 fuis, Lille gagne là Coupe. L'aHé- 

-me règne pourtant pas dans le Camp dès vain- 
queurs. A-les en croire, 50.000 franes, ce n'est pas 
La prime à c'ott unc WwmÈnEt, 

La finale n'a pas été bien plaisante ; pour une fois, 

où ne plaint pas Guéant, Fareusle lensois : : on l'envie. 
miers bruits sur le départ de Ben Bareck et 

Dom go en Espagne, On commence à pleurer dans 

leë ehaumières. 

 — La France bat FEcosse : 3-0. Décidément la répn- 

ation des Ecossais n'est pas surfaite : ils sont avares, 

Ë de leurs buts. 

JUIN. — Marseille est champion de France 

« Nous n'avons pas Une équipe de Championnat, 

-# raie: FL Eos dit son président. » 

La Belgique bat la France par 4-2 Les thurifé- 

raires du footbal francais ne savent plus eù se mettre. 

— À Prague, ka Franee bat les Tehèques : 4-0. 

Et Les Tchèques de dire : « Vôus avez la victoire : 
nous sardons la recette. Vous ne POlVez (Out avoir... » 
JUILLET. — H en coûterait, dit-on, LS millions 4ux 

Cls pour acquérir Ben Barëk. À ertte nouvelle, 

Pepite Alcuzar se treuve mal 
_— Tournoi Glrmpique. L'équipe de France affronte 

les Hindous qui jouent pieds nus, 
“ne gagne par 2 à 1 et 13 écrasements d'ortêlis à 9. 
AOÛT, — PDarni. pas d'accord avec ses dirigeants. 
de reluur à la terre. Aussitôt, Ses coéquipiers Fui 
sa 1? kzx. de beurre et 12 douzaines d'œufs, 
...—, EXOtLe Benziorpi. Nyers, Grasa. Euprina. : 

football francais est énfin devenu wn article d'expor- 
tätion. Mais pour Vaast, #< y à du tirage. 
TR 4 rs OBRE, — France €t Belgique font mateh nul : 
Ces KRelges entêtés <e défendrent donc tou- 
han bien jassant, à la longue, Si on les lais- 
œuiber ; 
te VEMBRE. — Sept Girondins, dent l'amateur Per- 
ont grète, Comment peut-Un être amateur 
668 franes par meis ? 
Dvame affreux entre Havrais et Toulousains à 
sd de Vinke Golob. Le Yougoslave viënt des Be- 
one comme Rôeder. Si c'était une vedette 


LE — Simoanyi, roi du transfert, est en- 

ar 4 sx icon ne var il en est à cr 
‘et SA FAC à tourbiHontRer. 

LOU Mers t + ais de ses vieux joues 

de désertion devant 


, Besancon, il touché” I 
r d’être ns 


ee et 


lorsque l'entraîneur Payne . 


« Je serai à Paris same 3 


n’en est pas envors retenir. 


ET LONGUEUR 


Tout dernièrement, le de: 
des .Wolver- - : 
hampton Rovers, jouait son = 
premier match Cans l'équi- * - 


donnant rette:-infer- : 


— Ah ! Tout s'explique. 

SHARE. Eu C'est mon annwersaire, & 
Er moi aussi : j'ai 23 ans de 

AU= puis hier. C'est nous qui, 


roubaisien Lomcerette n'est °° 


F RETSCHMAR 
DES AFFLIGES £ Frutoso 9 ché dub dés LE TZIGANE 
= £ lunte dans l'équipe rou- - 
Aw Poluis des Sports. di- SE Dr) 
manche soir. pendan£: la * chaque, ies OHenanes se je. Dans le vestiaire des Rou- 
union gilistique, - le bie ë r > baïisiens, après match 
Er ’ -4 é à LEQuD EC Dé ST À + Kg Fans Con A Eretschmar 
. ann0! endue. : æ révele à un nos collabo- 
Le Pobtball Club de #07 Puces. “Mais Michel räteurs durement 
Hs a battu l'Olympique touché # la fin de, 
SE Marseille par 3 buts la ire mi-temps. - 
» 


naliste. présent’ baisse la té 
te. 


prêt à pleurer. Dame, 
marseillais 
place... 
Alors, ses 
un ton mi-plaisant, 
rient. 


sa 


co 


st 


/ seuiaines le mal des Rémois. 


— Voyons, mon cher Louis, 
ne 
comme  cel®. 
c'est re. À une erre 
Tu vas voùw : 
minutes, le speaker va rec=® 
tifier. Et puis, montre que 
tu es fort devant dr % 


‘EST souvent en vain que lon cherche 
à s'expliquer les variations des joueurs 
qui paraissent les plus sûrs et les plus 
constants. Le psychologue y perd sen la- 
tin et le technicien son algèbre, Pourquoi 
veut-on axe dans un monde voué à linstabi- 
lité générale le jeueur de fosthaH se mon- 
tre toujours égal à lui-même ? En sa qualité 
d'homme, il subit les imflnences du cicl et 
du milieu. La condition athlétique ne peut 
effacer les soucis, Bien au contraire, les sou- 
-cis compremettént la condition athiétique. 
Mais s'il es{( difficile de comprendre les 
inégalités d'un. joueur, combien plus péril- 
leuse est la tñehie qui consiste à diagnosti- 
auer le « mal » d’une équipe ? = peut citer 
œuelques exemples ca 


AU CHEVET DE L'HOMME MALADE 


L'an dernier, à pareille époque, touf le 
monde se penchait avec une curiosité atten- 
drie sur le mal dn LOSC, L'on ne s'expli- 
await pas ses chutes brüsques d'hypetendu 
qui le rendaient méconnaissable d’un diman- 


D Re RE qu'on dé- 
- couvrit le « style impérial » Prévost, 
auw’on disenta longuement sur As place qui 


convenait le mieux à Baratie (avant centre 
_ en intérieur), qu'on reprochia à Tempowski 
“ses méandres et sa sabtilité saporense, ete. 
Huit jours après, l'équipe était guérie su- 
bitement et révélait une anne Lex 
nelle. Puis cle se disloquait à nourean, in 
capable de réaxir devant la volonté hrenle 
loune d'un adversaire qu'ei une outre etr- 
constance elle aurait écrasé, Pr Does 
ment. Tant et st hier es Fr gagna a 


H n'y avait - 
pas de malaise, disalencite” LE Fe Rate par 
ce que c'est nisst, Où s ces Dons 6l en ma : 
vais jours. : 

“Aujourd’hui tout ya. bic : La santé est 
|-hénne: Mais ne le: sp LE: © Se trep 
: kaut ! 


UN MOT DE CHRISTOPHE. coLoMB 
[TE a fallu expliquer aussi en ces diese: 


trop belle assurance, confusion dans les rés. 
cprits qui hésitaient entre l'ammigon rh 
et l'ingniétnde défensive. Ah: Favre 
était pas parti ! Æh ! si out Rose É'és 
l'attaque avec plus de discernement ! Ah. 
si Pierre Sinibaldi jouait ! Pensez donc: le 
meilleur intérieur de France sur la tonehe !_ 
Et puis ik n'y avait qu'un homme | capable. 
_ de marquer à Reims, c'était Flamion !. : 
dirigeants aussi qui su ERA etes. 
même RER l'équipe perd Se 


CONSOLATION 


A cette nouvelle. un jour.” 


moue et semble 
il est 
mettez-vous à 


fait la 


collègues, sur 
mMmi-Sé- 
entreprennent de le 
nsoler 


te loi 
ses à la fois. 


dans quelques 


té... 


7 Comme ‘jadis. Proméihée qui. 


Hilcttantisore, | ; 


-:+ Qmand Los vous dit qu'on ne pent pars com 
prend 


HUMOUR ANGLAIS 


ne peut fatre tes deux cLo- 


« Et c'est très heureux, 


couper en deux, 
terait plus ! » 


TOUCHES ET RETOUCI 
PSYCHOLOGIE L 


Or voilà que l'équipe rémolse bouscule, di- 
manche, tout sur son passage, Elle hérite, 
soudain, de fa tempête ambiante, Eile débor- 
de d'enthousiasme. Et Flunion ne manque 
pas un seul quatre buts. Qu'a-t-on done 
bien pu faire pour obtenir cette métamor: 
phose ? Il] paraît qu'en a dit tewt simple- 
ment qu'il fallait que ça cesse. Que diable ! 
rétarquerait Christophe Colomb, pourgmoi n'x 
pas pensé plus (ôt ? C'est si simple, 


= 
F 


5 ! owi, lon erelt que les choses sont 
simples, Si vons vous conteniez de cette ex- 
plication à peine séduisante LA £nérisen 
d'un mal collectif, c'ést que vous n'êtes pas 
exigeant, Mais sans doute uusst avez-vous 
raison, Car Ia psychologie et les diagnosties, 
entre hHous.…. 


Pr. LA BELLE AU BOIS DORMANT 


On pense tout de même qe le cas du 
Stade Franeais vous intéresse au plus haatt 
point. Vous avez entendue son ancien entrat-. . 
meur, Helenie Herrera, déclarer la semaine - 
dernière que cette équipe était aussi bonne 
que lan dernier, qu'elle était même meil- 
leure parce qu'elle était plus jeune. Son’ eas. 


par se réveiller d'une léthargie. Quelquefois 
t cela peut durer longtemps, com- 

me dans le cas de la Melle au Bois dormant. 

Font à coup lon eroit ae réveil. On eher- 

pee le ince. charmant. Mais c'était une 

rte. En vérité, il ne faudrait peut- 

we: pas que le prince fôt trop charmant 

en la eirconstance. On avait ere un moment 
en ces Danois anx etnines si. mordantes. 

Le jour du réveil définitif, on n'# eroira 

pas. L'on. se NS les raisons. Et on ne les 


* 


: RACING ET. PROMETHEE 


- Le scies nie rh é au ciel CT secret. 
dérobu le few 
du ciel er it fut bien puni, le brave Pro-° 
: méthéé ! On ne dit pas que le Racing soit 
:exaétément dans cé cas-là. Pourtant D dre 
thée croyait avoir trouvé le séeret de a 
mination -du monde. Est-ce qu'il n'y on 
-des idées de €é genre dans les cervelles 
Racingmen ? 

- Vaast et Bongiorni étaient partis. Et lon 
ne -s'eu portait pas plus mal. Bien au con- 
traire même, susurraieut quelques-uns. On 
avait trouvé Fessier. Or Tessier disparaît à 
son tour. Malédietion ! Estec done Tessier 
qui apnortait ka flamme à l’équipe ? 


re ! 


. — Et par midlheur. ajoù- 
te-t-il. le coup a porté juste 
à l'endroit ma récente 
fracture. 


Survient alors Frutoso qui 
entend les propos 
camarade. Fruloso 
pas beaucoup les footbal- 
journalistes, : 
« jouer du violon 

Alors, il ne assez 
rudement son camar 
Kretschmar pour lui dire 


faire le 
Tais-tu € 
chestre 


ane. 
er un peu d' 


+ 


« FRANCE FOOTBALL » 
répond à toute demande 
de renseignement accom- 
pagnée d'un timbre. 
Aujourd'hui nous en 
terminons dans le + Coin 


des De a par la 

question : «Les îtres gagné por 
doivént-ils être ) l'unique but 
sionnels ? » et nous livrons clore M. Papazion 
quelques suggestions de 

lecteurs. 


Prochainement nous 
cborderons -les concours de 


but et un des buts d'un match 
6-0 ne vaut 
victorieux, dé- 


D'autre, part, le classement 


‘un but est le résultat du tra- 


. 


male avec le nombre des 
buts marqués par chacun. 


Deux sones Su 


Un lecteur de l'Est (comme 
il se désigne} nous déclare — 


pas 


pronostics. Il n'est pos de vail, Préparateire et  ofenoif 
es 
Courtier qui Je peus de- de née PER Un | et sans me = ES ri 
Eye = se ils seront appartenant à une bonne ‘football. souffre plus de la 
jésrie Goient Fe équipe a beaucoup plus d'oc- | johdüeur des a 
ya Len LE AA we cosions de marquer que celui imposés à nos équipes que du 
M dede < pratiquant dons une équipe ‘nombre des maïthes qu'elles 


du 
fort, à la facilité du gain | 
par le simple pari. Qu'en 
pensent nos lecteurs ? 
Qu'ils répondent - sobre valeur 
ment pour que nous puis- 
sions publier. le moximum 
de réponses ! Yous 
L vout : 


M. Correou, arbitre stagiai- 
re du district de la Haute- 
Vienne, et M. Pierre Gourreile 
sant des partisans convaincus 
de l'arbitrage professionnel. 

M. Poret onte pour une in- 
demnisation plus large. 

MM. Le Morchand et Ean- 
alois sont hostiles ou prafes- 
sronalisme 


100 points ; 


ll 00 points, 


de valeur ‘inférieure. 


-Portant de ce principe, il 
nous a semblé 
cherait la vérité sportive de 
plus près s'il était tenu comp- 
te. non seulement du nombre 
de buts morqués, mais de leur 

intrinsèque 


Cci nous a amené à- imaginer . 
le système suivent, que nous. 
s pour 


1° Le nombre total de buts 
marqués por une équipe au 
cours d'un, match équivout à 


2* La valeur intrinsèque de 
chaque but s'obtient en divi- 
ce coefficient par 
nombre de buts marqués. 
. Ainsi, un but unique vofont 
deux buts: mar- 


jouent. Et il nous propcæ : 


Si nous portogeons ta Fran- 
ce en deux poules géographi- 
ques, Nord et Sud, por une 
ligne tirée de Il Rochelle à 

, Genève, nous avons au. Nord 
21 clubs pros, au Sud 14, en 
tenant compte de la dispari- 
tion. éventuelle des pros de 
Douai et Valenciennes. 


1} Cela donne pour le Nord 
(21-1)X 2—40 matches pour 
chaque club; pour le Sud 
(14—1}X2=26+13, cor on 
rétoblirait l'équilibre du nom- 
bre des matches pour le Sud 
en imposant à choque club de 
rencontrer chacun de ses can- 
currents en un 3* match sur 
terrain neutre. 

2) Déplacement meximum 
pour le Nord : Rennes-Stros- 


qu'on appro- 


respective. 


ce qu'il 


le 


Ces cinq opinions — :don- qués voudront 50 points Cho- : pou “Rennes. : 1.800 km. 
nées dans nos précédents’ nu- - cun,.3 buts 33 points chacun LS - s 
méros —— résument les répon- et ainsi-de suite. ARE Sud Rene 
ses que nos lecteurs nous ont appli ds tème TT j - S : 
: fait porvenir à cette ques- A RE Re «+ L'élite française  risquant 


tion _: Les-arbitres doivent-its 
être professionnels ?. - 
Pour nous la réponse est eui 17 journée -: 
et notre point :de vue -con- 
corde avec celui présenté por 


M. Carreau dans lé n° 143 du Kützschmor 


* "nous ‘aurions obtenu le classe- 
ment suivont à l'issue de la 
Boillot 617 pts. 
; 


pour 
525 (7} ; _—— 524 (14) ; 


ainsi d'être dispersée, la qua- 
lité du football français en 
souffriro-t-elle ? 

Non, cor beaucoup de clubs 
actuels de 2* division  tien- 
draient avontogeusement leur 
_place en, première, avec un ou 


de Moreville 


O(9} ; Cizow- 


Tu pen nd nero se deux éléments de plus. 
Dh Petrin nous Reed Deladerrière Pr (8) ; Skocen 3 ge tes ue Halal 
de $ 473 (1k > À -Rodri 469 nordiste et sudiste serait com- 
NS EST LE DEMREUR {2} ; Moreel 441 :(14) >, Du- por le arond intérêt que 
BUTEUR. ? : me 433. (7) ;-Cuissard 424 Susciferait alors Ja Coupe, 
« Mois. me direz-vous, ce- (@h.» dont on augmenterait le nom- 
lüi qui a marqué le plus de Le jeu “bre des participants St 


buis ! Voire! | y a but et = 


der son 
n'aime 


leurs qui font Leur cour aut 
il JR RE cela 


rh. » à 


— Décidément, tu dise 
Ne -pour- 


FOOTBALLEUR © 
ET GOURMET 


La profession de jootbél- 
leur n'exclut pas La qualité : 
and. ? 


de 3 
angrazzio, cé footballeur | 
Frte ds qui 
cyrès des séjours en Hon- 
grie, en Suisse. et ailleurs, 
chérche à se fixer en Fran 
ce, est avant. lout.… gow- 
met . ÿ N 
H a passé à Roubair le 
réveillon de Noël. IL a: fort 
bien fait les choses. 
—. Pas «du “Cham ? Don- > 
- NEZ-MOUS . Champagne. L os 
Bref, - s'est. traduit. sf = 
per un Poe. réveillon :n = re 
ur gui n'a pas fait sou = 
rire le trésorier. du C.ORT, * = 
F 


appelé à. solder, l'addition. 
Pangrazzio n'a pas été re: b 
tenu. En fin de “compte, oh 2 
l'a : envoyé. er 25 
ailleurs. Le. octhbaHeur … Re 
n'était pas à.lu. D Cr 
gourmet. 4 & 
PAS DE NOUVEAU 
. SOUS LE SOLEIL. 
: : En matière we cique +8 * 
e er me mer Anglais... 
ont souvent  d'heureuses 
En ce moment. à l'Otyme FES ES 
de Londres, l'attraction. 
curieuse ki 


LE: 


d'un match de football di ; 
puté des E 


blance, La prime @oït être 
trés forte : deux morceatE ” 
de sucre uw nLoins. s - = 
Très souvent, les joëeurs | LS 
perdent leur seng-freid, æt. es 
_dans le feu de l'action, dan-: RSS 
nent un coup dé dents par RE 
ci. un eoup de dents Car +3 Frs 
En quoi its n'innorent ë, 
d'ailleurs. : Baîil!ot est dà & 
pour témoigner eu'il y an se 
France des footballeurs Qué. "- — 
mordent leur adversaire. 2 0 0 
Kien de nouveau ee - 


soleil. 
ENTRAINEN MENT 
MATE | 
André -Cheuva.-1en#tr 


neur lillois, n'& aucune peire 
à réunir ses A. à FL A 
-trainement. 
Pourtant, torsdte. * dernie- 
rement, il voulut comm #- — 
cer Le dit entrainement, à * 
9 heures du matin.au lieu 
de 10 heures. on: eue = 
timent compren quit 
est des choses au et ne fœit 
Pas. Max à 
Souriont, pere toujoues, à 
Cheuva dibthior. 5 
«€ A œuclle ere croyæ en 
D 7 s que débuike lént ine- = 
en dans les ou be LE 
Fm pen au COR à 
heures, À ss 


+ 


= 


Sur quoi, féroce et pitice 
sans rire, Sommerlgmck y 


rait le tiroge ou sort à une 
date antérieure à celle de 
cette <aison. 
Vieille controverse. 
pense-t-on que 
Nice, Montpellier. 
ront de goîté de cœur d 
centonner dons une zone 
ils seront les maîtres se 
tés et n'est-ce pas 
l'unité du football er, 
Et puis 40 matches plus les 
matches de Coupe, cela fait 
un joli total. Où trouverait- 
on les dotées nécessaires ? 


A PROPOS DE NOTRE 
CONCOURS 


Un lecteur de Mons. qui 
omet de signer sa lettre 
nous écrit : 

« Lors du concours n° 1 
j'ovois donné _ Marseille | 
vainqueur por 10 à 2 Le 
tiroge au sort a déportogé 
les < ex æquo ». 

Avouez qu'il est” décou- 
rageaont de constater que 
l'on a répondu juste et. 
que Fon n'e rien gaoné ! 

Ne pourrait-on pas 
djouter une où plusieurs 
questions subsidiaires set, 


nez VO pos les noms ces 
concurrents «ex  æquo »: 
orsque les réponses exée- 
les ne sont pes trop 
2reuses ? » 

Nous _donnerons ie 
fers satisfoction à M. 
Ponstil, et les concurrents 
défavorisés por le tirage 
où sort ouront ou moins ! 


Cest la technique danoise 
qui a baltu Marseille 


E FC Nancy se trouve-l-il sur la pente ascendante ? 
Malgré ga victoire (3-2) sur Marseille, une victoire, somme toute, du dernier 

sur le premier, je n'oserais l'affirmer; ou du moins je ne l'affirmerai que si les 

deux Danois, Bronee et Soerensen, promettent de conserver leur forme athlétique 

de dimanche, celle qui leur: a valu de tenir un rôle capital. 
4.  Bronce avec beaucoup plus de jeunesse, d'activité et de brio; Soerensen atec autant 
de sûreté, se montrèrent lés redresseurs non 


pas tout à fait de torts, mais d'orientalion 
et de ballon de leur équipe. Parmi tant ‘de 
courses en impasse, da directions désarées, 
de passes trop faibles-ou inconsidérées; par-. 
mi de si nombreux ballons errants, les deuæ 
Danois nous ont fait admirer des trajets . 
presque toujours parallèles aux lignes de 
touche, des pénétrations en profondeur, des 
passes parvenant à destination, des ballons 
chargés de mission. Il est équitable que le 
jou sans cesse maintenu dans le terrain 
. ait valu aux Danois la récompense générale 
du gain du match, et la récompense parti. 
culière du premier but, marqué de la tête 
par Bronee ainsi que du 5°, obtenu par un 
tir au pied de Soerensen. Peu importe qu'üs 
aient été l'un et l'autre réussis après corner :. 
le style y avait imprimé son sceau. Com- 
ment ne pas insister sur le but de Soeren- 
sen : de 20 mètres, un premier tir au but 
renvoyé; un second, effectué du coup de 
pied aussi, également loin, également fort, 
aussi horizontal que le pores et qui ne 
ié sur sa ligne de 

but, le temps de fermer les jambes 1 


laissa pas à Salem, rep 


+ 


Mais Nancy nous doit encore la preuve 
que, ôtés ces deux techniciens, l'équipe 
fait autre chose que pousser et repousser le 
ballon. Le cran produit parfois un miracle : 
mais où a-t-on vu le miracle devenir quoti- 
dien, et même hebdomadaire ! — G; H. 


METZ a séduit 
les Stéphanois 


AINT-ETIENNE. — Les Messins n'occu- 
pent pas la place qui correspond à leur 
valeur. Bien que privés de leur gar- 
dien de but Glander, de leur ailier 

gauche Batt'$ton, et surtout de leur avant 
“entre Cizowski, les Lorrains ont fait une 


belle exhibition devant l'équipe 
stéphanoise. 

L'équipe de Metz pêche par excès 
de jeunesse de ses défenseurs sur- 
tout qui s’affolérent devant les ra- 
pides attaques stéphanoises. 

Les Messins ont de belles quall- 
tés physiques et sont en bonne 
condition, ce qui leur permit, en 
deuxième mi-temps, de -dominer 
des adversaires fatigués. Leurs 
gris sont de bonne valeur, mais 

part Baillot, ils semblent man- 
quer de cette qualité première : 
la vitesse. 

C'est pour cela que ‘le terrain 
sembla mieux convenir à leur 
équipe 

Il est fort prébab'e que, pendant 
l'hiver, alors que terrains et bal- 
lons seront lourds, les Messins 
mettront des points à leur actif et 
réussiront ainsi à éviter la des- 
cente en deuxième division. 

Cuissard a retrouvé avec joie sa 
_place de demi-droit dans l'équipe 
stéphanoise. Cette jo'e s'est tra- 
duite par une activité débordante, 
activité qu'il ne pouvait déployer 
au poste d'avant de pointe. Le ren- 
dement de l'équipe stéphanoise a 
été amétioré et Metz à été victime 
de cette amélioration. 

Par esprit de famille, puisqu’!1 
abandonnait sa place d'ailier droit 
à son Jeune frère, l'international 
Alpsteg était devenu atlier gauche 
dimanche contre Metz Ce fut une 
révélation. Alspteg sembla beau- 
coup plus à l'aise qu'à l'aile 


droite. 
P. LEGALERY. 


LES CIGOGNES 
ONT BARBOTE 


NICE. — Les premiers artisaus du 
choc  Nice-Strasbourg furent - Les 
pompiers niçois, Depuis quarante- 
huit heures le ciel avait ouvert ses 
éclutes. Qu'allaient devenir dans 
cette mare les pauvres Aïigions ? 

Eh bien! pour la circon-tance, les 
Aiglons ont été de remarquables ca- 
nards. 


Médusés, les Alsaciens, après avoir 
vu l'inutilité des efforts des Woehl, 
Gomez, Soerensen. et  Gangloff, 
n'étaient pas au Vout de leur éton- 
nement. Les shots de Keller et Heie- 
serer — deux hommes bien gêénés 
var la lourdeur du e0l — échouaient 
au bout des souliers de Firoud, Min- 
donnet et Gaillard, cependant que 
Altavelle écartait chaque fois avec 
autorité les assauts strasbourgeois. 

Danz les tribunes, le public niçois 
devenait moins inquiet. Sur le 
uround, les joueurs de Nice prirent 
conscience de leur supériorité et la 
traduisirent. 

Les Alsaciens se débattaient com- 
mie diable en bénitier et si le score 
ne RE pastorevé per TE de 
qu'il y eut de ce « es maladres- 
se, de Toute eiuee de Vins: 


1 tout le monde. 


J. HELTEY. 


1rrosoir du ciel faisait des farces | 


saone 


Mathiesen 


du bas), Frutoso, le demi-gauche du C.O. Roubaix-Tourcoing, fut de toutes les 
et de bien des attaques. Le voici aux prises svec Quenolle, l'avant centre du 
stopper: Roubaix arrachera un match nul mérité (1-1). 


le cœur de Roubaix! 


E CORT dernier du classement ! Dimanche dernier seulement, on s'en aperçué 
lorsqu'on disséqua les deux elubs en présence au Pare des Princes. Il n'y a pas 
longtemps, les Roubaisiens étaient encore au milieu du tableau, après avoir 
caracolé presque en tête du classement. 
Dérniers ! On en fut étonné lorsqu'on les vit attaquer le Racing Club de Paris avec 


un cœur admirable, une 


F 


Le Suédois Garvis CARLSSON... 


HAQUE match porte 

en soi sa vérité. 1! 

faut se garder de 

transformer en rè- 
gle générale et absolue une 
constatation faite sur un 
point précis à un moment 
donné et dans des condi- 
tions déterminées, 

Une victoire ou une dé- 
faite ne vaut que pour la 
rencontre, ou elle est ac- 
quise ou consentie. Mais, 
lorsque la défaite succède 
à la défaite, on est assez 
fondé à dire que la carence 
constatée deux fois, trois 
fois, est peut-être après 
tout le mal profond dont 
souffre une équipe. 

Et oette carence ent 
notée dans le onze du 3 


RS. est celle de la ligne 
d'avants. 

À Reims, la défense a 
plié. A rompu même, Mais 
parce que l'attaque s'est 
avérée incapable : 

1. De garder la balle ; 

2. De l'envoyer dans ‘les 
filets. 

La défaillance des lignes 
arrières peut-èbre considé- 
rée comme un accident 
mais l'inconsistance de l’at- 
taque est un mal persis- 
tant. 


Desæinq derniers de la se- 
maine précédente, Nancy a 
battu Marseille le leader, 
Roubaix a réussi le match 
nul le RC ,Paris et 
voilà le Stade battu parta. 


- geant la lanterne rouge. 


aveo les deux autres 
malheureux de dimanche : 
Cannes'et Metz, défaits l'un 
à Rennes (0-1), l'autre à 
Saint-Etienne (1-3). 

Le Stade qui, après avoir 
connu la grandeur, est au- 
jourd'hui plongé dans la 
misère, peut-il espérer des 
jours meilleurs, peut-il con- 
server sa place en Divi- 
sion 1 ?. 

Depuis six semaines, on 
avait cru percevoir chez 
l'ensemble stadiste des si- 


“Signes évidents de redresse. 


ment. Mais après le match 


confiance 


qui n'appartient qu'à la jeunesse. 


Car Roubaix, qui fut champion de France 


… 


à l'image du Stade (le mal classé) plie sous K'attaque de Penvern, le demi droit 
rémois, ou cours du récent Reims-Stade (4-0). (Photo du hout). Par contre (photo 


défenses nordistes 
Racing, qu'il va 


de Reims, on se demande 
si l’on n'a Pas été le jouet 


il y a deux ans. Roubaix que l'on appela 
le « leader aux jambes lourdes », « l'équipe 
des vieux », est aujourd'hui complètement . 
transformé. A 
Roubaix: se trouve actuellement dans la 
même situation difficile. qui fut celle de 
Reims il. y a deux ans, lorsque les « Pin- 
gouins »efaillirent être relégués en 2° Di- 
vision. : 
Depuis, les ailes ont poussé aux jeunes” 
Parisiens et s'ils ont fait — en fonction de 
leurs derniers résultats — un mauvais match 
* contre le CORT, ils demeurent néanmoins 
un exemple à suivre pour les Nordistes. 

Roubaix ne doit pas désespérer, car si 
pour l'instant il lui manque Darui — le 
capitaine —il conserve Michel Frutoso qui 
s'est attelé À la tâche comme s'il était un 
enfant du eru. 


Le petit Nord-Africain est sans aucun. 
doute un râleur, un-teigneux parfois mé-. 
chant, il n'empêche que sa forme du mo- 
ment est exceptionnelle, tellement excep- 
tionnelle. que si l'on formait l'équipe de 
France ce mois-ci, Gaston Barreau pense- 
rait à-lui. 5 <, 

Avec Frutoso, avec Darui retrouvé, avea 
tous ses blessés rétablis, avec le cœur géné. 
reux qu'il nous montra contre le RC Paris 
(1-1), un-peu-tête-gonflée, 
avoir assez de ressources pour reprendre 
rang dans le milieu du tableau. Sa vraie 
place ! 


Roubaix doit 


René COTTEAUX. 


A Rennes, les Cannois 
font bonne impression 
R 


ENNES. — L'équipe cannoîse est-elle à 
sa place dans le bas du tableau ? Nous 


voudrions ‘pas nous prononcer 


d'une façon trop formelle à la suite 
du match Rennes-Cannes, car nous n'oublie 
rons pas que les Azuréens étaient privés de 


joueurs de classe tels Pardigon, 
Flak et Lukac.. 


Cependant, il, faut avouer que 
les Cannois avaient une belle. oc- 
casion de s'imposer devant une 
équipe bretonne privée de Jean 
Combot Battistella et Hauvesme 
et handicapée, dès avant la mi- 
temps, par l’enforse que récolta 
Henneaquin à la 32* minute de jeu. 


Les hommes de base de l'équipe 
cannoise paraissent être Pons, Ha- 
miri, Scolary et Fornetti, qui sont 
tous excellents, mais sur lesquels 
l’ensemble paraît trop compter... Il 
s'ensuit une  uniformilé dans le 
jeu de toute l’équipe. 


Individuellement, 
joueurs cannois sont bons, mais la 
formation tout entière semble 
jouer sans aucune méthode de jeu 
collectif, Pons, Fornetti renvotent 
loin, et si la balle parvient à un 
partenaire, elle paraît inévitable- 
ment tlestinée à Hamiri, le stra- 
tège, ou à Scolary qui l'un et l'au- 
tre conservent trop la balle 


La formation cannoise doit être 
extrêmement forte dans son fief, 
mais son jeu n'est pas assez COOT- 
donné ur inquiéter sérieusement, 
à l'extérieur, les formations du mi- 
lieu ou du haut du tableau. Mirou- 
£e a cependant de la classe, mais 
son placement est par trop souvent 
défectueux et son entente por 
sante avec les inters. De Maréville, 
qui ne manque pas de perçant, 
tomba dimanche sur un Guérin en 
grande condition; il ne put jamais 
se libérer de l'emprise de. l'inter- 
national breton. 


Telle qu’elle est, la formation 
nous a cependant semblé supé- 
rieure à celle de Roubaix et même 
de Metz, Toulouse, Montpellier, et 
au moins égale à celles de Nice, 
Colmar et Nancy, qui ne firent pas 
grosse impression en pays breton. 


TROPRES. 


jeu de l'attaque stadiste, 
peut-être le rendra-t-il effi- 


d'une illusion. Avec cette cace. L'homme sait à mer- 


formation à la volonté si 
faible, le Stade n'échappe- 
rait pas à la relégation, sa 
défense se laissant parfois 
balayer par la tempête et 
incapable ses. 
de marquer le moindre. but, 
Mais le moral, 
dimanche, remontera sans 
douts rapidement, 
gnes arrières supporteront 
alors un peu mieux les va. 
gues d'assaut 
qu'elles ne l'ont 
Reims, car on attend cette 
semaine la venue de Gar- 


l'attaque 


vis Carisson, 


Si ls petit international 
nordique ne change pas le 


Suprême espoir du Stade Français 


étant 
très bas 
les li- 


adverses 
fait à 


veille se glisser entre les 
mailles d'un réseau défen- 
sif, 11 est souvent à point 
nommé pour pousser Ja 
balle dans Its filets adver- 


Le blond Suédois est at- 
tendu comme un sauveur. 

C'est, en effet, l'ultime es- 
poir stadiste car on n'é- 
chappe Pas à la dernière 
place aveo une attaque qui 
ne marque pas. 

1 y a deux ans, Rouen 
possédait une ,bonne , dé- 
fense. I n'avait pas. d'a- 
vants. La saison suivante, 
il jouait en Division LI. 


d. GC. 


Trop généreux pour mourir 


tous les: 


| 


TR 


A AN CN CES AP RATER 


“ 


LA CHAMPAGNE A L'ENVERS 3 


.… Pour étrennes les Rémois 


ont recu une caisse de. savon Roessler 


et Bini un «râteau» d'avant centre 


(De notre envoyé 
spécial à REIMS) 


+ . est sens dessus-dessous. 
En guise d'étrennes, 


= D EPUIS le ler janvier, Reims 
Roessler offrit une superbe 


- 


- €@aisse de savon à-ses joueurs. 


Le savon, ce n'est pourtant pas 
une spécialité rémoise, Mais i] pa- 


- rait que de temps en a re mé- 


me dans les bonnes familles, il 


En fait de linge sale, c'était sur- 
tout de eoton qu'il s'agissait. Car 


faut laver le linge sale ! 


. Batteux, Flamion, Penvern, Jon- 
. quet… 


ont généralement l'habi- 
tude de se pelotonner douil'eite- 
ment dans l'ouate plutôt que 
d'affronter la lutte poitrine dé- 


+ couverte 


Roessier a formel:ement fnter- 


. ëit l'emploi du coton 


L'entraineur champenois possé- 
de des réserves : Colau, Gavron, 
Abenoza, Prince, Innocenti, Noëi 
et Pierre Sinibaldi — celui-ci de- 
vant bientôt, dimanche sans dou- 
te, faire sa rentrée — ji: faudra 
lutter pour conserver son poste 
ou. s'en allér. 

Et nos onze Rémois, équipiers 
premiers, ont pris hier le mors 
aux dents. Les spectateurs qu 
siade Auguste Delaune ne les re- 
connaissaient plus. 


Bini avant centre 
D'aflleurs, ces pauvres specta- 
teure auraient eu bien du mérite 

à reconnaître leurs joueurs 
. Ainsi, on annonçait Paluen 
avant centre. En fait, il occupa 
toutes les places de la ligne d'at- 
. taque, sauf celle-là qui fut le plus 
souvent tenue par, Bini, un 
.conducteur d'attaque qui s’igno- 
-rait. La longue carcasse de ce Mé- 
ridional transplanté .se -hâtait à 
longues enjambées, en toutes oc- 
_casions, en direction de Hatz 
qu'elle s'évertuatt de fusilier avec 
une balle de cuir, inoffensive. . 
Dix fois, vingt fois, ce brave Bi- 
ni tira-sur le portier stadiste, sans 
gs'apercevoir qu'il y avait de !a 
piace entre le cadre des buts pari- 


: slens et la silhouette de Jeur ro- 


buste portier. 

Son but ? Une sorte de caram- 
bolage au billard, Il fit mouche 
&ux là poitrine de Hatz. Celui-ci 
tomba à terre, échappant la balle; 
alors Bini « ratissa » Je terrain 
avec son soulier gauche, accrocha 
le ballon et le poussa dans le but. 

La confirmation de ce match : 
le Rémois Penvern qui fit la meil- 
leure partie de sa carrière... gous 
les yeux de sa fiancée venue cher- 
cher, en guise d'étrennes, cette 
victoire champenoise. 


® Le gang des Sinibaldi 
A Reims, où parlait du gang des 


Sinibaldi. Si Plerre ne jouait pas, 


si Pau! avait eu un lumbago qdu- 
rant la semaine, c'était parce que 
Noël avait été écarté de l'équipe 
il a quinze jours. L'esprit de fa- 
mille n'étant pas un vain mot pour 
ces trois Corses, le gang des Sini- 
baldi s'était formé et se manifes- 
tait par. l’absentéisme 
Eh bien ! allez raconter une tei- 
le sornétte, à la femme de. Pierre. 
Vous serez reçu. Elle vous dira 
sans mâcher ses mots : 
« Mon mar! possède un fils et 
" une femme. Il, n'ira pas lâcher 
une prime de match pour les 
beaux yeux dé son frère, » 
_ Et pan sur le bec! Vous l'aurez 
5 mérité. Cela vous apprendra 
à courir des faux bruits. 
DA 


Mais l'esprit de famille existe 
quand même. Il se manifeste au- 
trement. Voià tout, 

Avec la victoire rémoise sur le 
Stade, cette victoire acquise tant 
avec le cœur que Par la technique. 
MM. Canard et Germain, si pesai- 
mistes la semaine dernière a 
l'échec devant Colmar, ont retrou- 
vé leur confiance. : 


« Marseille est battu & Nancy, 
Lille peut tomber demain, Nos 


‘Charces demeurent, déclarait di- 


manche M, Canard. Pourquoi 1949 
ne nous serait-il pas favorable ? » 
Le champagne sera peut-être ex- 
cellent. cette année Mais il est 
encore bien tôt pour préjuger. 


Jean CORNU. 


métier d'intérieur : droit ou gauche 


Stade une très bonne partie en première mi-temps et Grégoire, son adversaire 
direct que l'on vit très brillant devant Ben Barek, ne parut pas toujours à son aise. 


nourrit bien son homme 
à Marseille 
(De notre envoyé spécial à Nancy) 


deux Marseille, ancienne et nouvelle formule. 
En première mi-temps, après un mauvais début, et malgré 
le retard. à la marque, (2-0) puis (2-1), c'est le Marseille 
1948-1949, conscient de sa valeur, et de” son titre de champion ‘de 
France, qui, épaulé par sa défense et par les contre-attaques de Rodri- 
guez surtout, de Salem.et de Dahan aussi, mettait en un instant l'équipe 
lorraine aux abois Bihel et Fontaine ne fürent alors détournés du but 
que par des plongeons désespérés, et des corners, de Brembilla et de 
Kasmierczak. . . 

Au repos, on tremblait pour Nancy, qui semblait impuissant, en 
dépit d'une énergie proche du sacrifice, à contenir l'assaut adverse. 
Mais rien ñe réussit dimanche au système défensif marseillais. Deux 
buts avaient été marqués par Nancy sur cornér : les Lorrains en obtin- 
rent un troisième à la faveur d’un autre coup de pied de coin. C'en 
était trop. Le Marseille nouveau style, si coordonné et incisif, fut aban- 
donné pour la manière plus impulsive, plus riche en inspiration et efforts 
individuels, de 1947-1948. Finis les démarquages et appels du ballon 
par l'engagement même de la course ; les évolutions de Bihel et Fon- 
taine en pointe ; la présence de Bastien en renfort sur rentrée de touche. 
On aurait dit qu'au seul Rodriguez, devenu avant centre après deux 
permutations, était dévolue la tâche de combler le retard de deux buts. 

Certes Nagy et Scotti manquaient, et ils furent mal remplacés par 
Grossi et Pujalte. Mais les autres»titulaires étaient là, Fontaine mar- 
quant deux buts et faisant oublier Pironti. 

D'où vint le désarroi ? =: 

Du faible rayon d'action des deux intérieurs, Robin et Benedetti, 
trop bien nourris, et qui pourraient, l'âge mis à part, concourir pour le 
titre de plus beau bébé de France 

De la carence de Bastien aussi. Le demi droit et capitaine marseil= 
lais commença mal : il se fit subtiliser lé ballon, dès la première mi- 
nute, par Bronee qui le passa à Ludwiziak et ce fut un tir de près que 
Liberati bloqua à grand peine. Puis le Danois échappa à Bastien en 
toutes occasions, même dans le jeu de tête. En seconde mi-temps, quand 
le capitaine marseillais possa arrière central à la place de Rodriguez 
aspiré par son sens offensif, il continua à rechercher vainement l'équi- 
libre. 

La défaite de Marseille fait bien cette fois l'affaire de Lille. Qui sait 
si, un autre dimanche, un autre Nancy ne fera pas l'affaire de Mar- 
seille ? Cor il semble que, du Nord au Sud, à travers la: France et par 
delà les clubs, c'est un match, un duel Lille-Marseille qui est engagé 
pour le titre de champion de France et la primauté dans notre football 
national 1949. « 


Gabriel HANOT. 


E IMANCHE, à Nancy, au cours d'un même match,-nous avons vu 


L'effondrement colmarien à Lille : accident ? 


(Ou prémices d'un Fléchissement == 


dangereux avant le tournant 


décisif de 
la saison ? 


(De notre envoyé 
- spécial à LILLE) 


L est certain que quiconque «a vu 
s'ejfonärer l'équipe de Colmar, 
dimanche au stade Henri-Joo- 
ris, a pu s'étonner du classe- 
ment honorable occupé par le onze 
alsacien en division nationale. 
Pour ma purt, la valeur de ce der- 
nier m'est apparue sensiblement 
inférieure, par exemple, à celle du 
Stade Red Star dernier classé : 
tout au moins du Stade Red Star 
que. j'avais vu battre Saint-Etien- 
ne (4-0) huis jours plus tôt... 
Mais il est bien entendu qu'on 
ne condamne pas une Sa sur 
un match. Quatre mois de perfor- 
mances somme toute intéressan- 
tes en p'emière division plaident 
en faveur de Colmar, et l'on veut 
croire que son mauvais résultat de 
Lille ne constitue qu'un accident. 
D'autres équipes eussent -proba= 
blement subi un échec similaire — 
ou approchant — dimanche à Lille. 
Non pas que le LOSC se soit mon- 
tré littéralement irrésistible, ni que 
son attaque ait tout balayé sur 
son passage, à la manière de celle 
de l'OM dans un de ses bons jours, 
ou encore à l'instar du cyclone qui 
s'était abattu les jours précédents 
sur la moitié nord du pays ! Non, 
l'attaque du LOSC a piutôt ac- 
compli, dimanche, un travail d’u- 
sure, souvent brillant, toujours pa- 
tient, qui démantelait progressive- 
ment l'édifice adverse, l’'obligeant à 
s'effriter. pièce par pièce plutôt 
qu'à s’efjondrer d'un seul bloc. 


Colmar a-t-il jeté : 
tout son feu ? 
Colmar, dans les rangs duquel 


manquaient Angel, Frey et Hansen,  cile, notamment les deux obsel 
ne fut pas eractement se suivantes F2 NT 
à ne Te er 2 S Lane ie F 


° mum 


Dominé, certes, il le fut dans tous 
les compartiments du feu, et sur- 
tout en À gants a en € . 
en équilibre collectif. Pourtant, et 
bien qu'il n'y eût dans leurs rangs 
aucun joueur de la valeur ou du 
brio d'un Baratte ou d'un Tem- 
powski, les Alsaciens ne furent pas 
exactement surclassés quant à la 
technique individuelle, Ils amorcè- 
rent même au milieu au terrain 
gere mouvements bien conçus. 
eulément, voilà, aussi bien en dé- 
jense u'en atlaque, rien de ce 
w'ils faisaient n'était solide, ni 
ermine, leur effort semblait bâti 
sur le sable ; ici, celui d'un Mar- 


fewski — le meilleur Colmarien — , 


d'un Kryske ou d'un Dupraz arri- 
wait toujours à bout de course 
avant d'être à portée des buts lil- 
lois ; là, les initiatives d'un Cré- 
teur, d'un Linkenheld ou d'un Wa- 
wniak étaient noyées parmi une 
désagrégation progressive et géné- 
rale. Alors que Lille donnait l'im- 
pression d'un moteur tournant — à 
uelques ratés FE 4 — à plénitude 
e régime, celui de Colmar parais- 
sait tourner à vide, ses engrenages 
usés. D'un côté un bloc sans jis- 
sure grave, de l’autre une formation 
dont un certain nombre d'éléments 
jouaient les utilités, comme l'ex- 
Roubaisien Nagy. 


Ve veux donc croire que le onze 
alsacien est.supérieur à sa perfor- 
mance lilloise. Êt pourtant je me de- 
mande si cette équipe, au moment 
d'aborder le tournant le plus dif- 
ficile — et décisif — de la sdi- 
son, 71e Va pas souffrir d’un cer- 
tain manque de fond et de résis- 
tance, pour avoir dispersé le mari- 

e ses énergies au cours des 
mois précédents, C'est tout au 
moins l'impression qu’elle m’aura 
laissée dimanche à Lille, où elle a 
joué, en quelque sôrte, en bonne 
équipe. de deuxième division. 


Quelques réserves 
quant au L.O.S.C. 


uant au L.O.S.C, el bien! no- 
nobstant les substantielles étren- 
nes qu'il «a données à ses vibränts 
supporters — 8 buts à 0 — et une 


place de leader, c'est un joli ca- 


deau de l'an ! — je l'avais parjois 
vu jouer avec plus d'autorité “en- 
core. Dieu me garde de faire la 


petite bouche, bien sûr, mais j@t 
pu noter, au cours de Ce match e la à 
an 4 

LE 


=" 
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” 
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Etrennes de Colmar : 


« Oui ! moi j'ai été gâté !., » 


1. Que la formation lilloise n'a 
plus tout à fait la même assise, la 
*même sérénité de jeu lorsque Som- 
merlinck remplace Prévost au pos- 
te d’arrière central. Il se peut que 
le jeu de Prévost conjine parfois 
au dilettantisme et à une certaine 
Jaeilité ; il confère en tout cas à 
son équipe une @llure, um cearac- 
tère plus purement etchniques. 


2, Que les deux ailiers Strappe et 
Waiter-ne sont pus encore — ou 
n'étaient pas dimanche —.tout à 
fait au diapason de leurs trois cama- 
rades du centre, Vandooren, Tem- 
powski et Baratte. Walter manque 
encore ‘de l'expérience, et surtout 
dé l'esprit du jeu de qualité supé- 
rieure ; ee de qualité, de dyna- 
misme, il est encore irop « tout 


Tout ceci ne saurait pourtant me 
aire oublier l’aisance avec laquel- 
e le LOSC s'est imposé devant le 
dernier en date de ses rivaux. Ni 
ces brillants travaux d'approche 
réalisés en trois ou quatre relais 
de balle et qui amenèrent cinq des 
huit buts réussis. Ce sont là des 
expressions d'une classe qui demeu- 
re, et ne trompe pas. Même si elles 
sont ponctuées çà et là par quel- 
ques fausses notes, précipitations 
où. piétinements. ” : l 


Jacques de RYSWICK. 


La publicité est reçue : 


d'une pièce », encore un peu. « tout 
jou » si je puis dire, et je crois 
que Lechantre se jüt mieux accom- 
modé de l'allure du jeu de diman- 
che. Quant à Strappe, dont la clas- 
se n’est pas en Cause, sa fraicheur 
d'action me paraît décidément 
quelque peu émoussée, ce qui est 
compréhensible chez un garçon je- 
té directement A le, gra L 

ON ionale 5 avoir 
t bénéficié d'aucun re- 
sison.n 2-7: Le 


INTER-REGIES 

8, Bd Poissorinière, Paris (9°) 

Tél. : PROvence 15-61 et la suite 

DIRECTEUR DE LA PUBLICITE : 
Louis HANOTE 
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4 France Football 
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DEA se détend pour détourner en corner un tir 
"** de Gomez (Angers). C'est une 


phase de Angers-Rouen (1-1). 


Le R.C.Paris 
en folie 


AUL BARON n'était pas très 

content, après le match nul 

du Racing devant Roubaix. 

« Ces messieurs (les racig- 
men) se figurent que l'on peut ga- 
gner tous les matches en s'amu- 
sant, maugréait-il. Ils jouent en 
empereurs et S'aperçoivent, dans 
des dix dernières minutes, qu'il faut 
cravacher pour vaincre | Alors, ils 
se réveillent et donnent l’impres- 
sion d'une Squipe ardente. Mais 
c'est du vent! » 

Le courrouxz de Baron se poursui- 
vit uinsi : 

« Et cette fin de match! Les at- 
taquants en défense et les… dé- 
jfenseurs en attaque! De la folie, 
tout simplement de la folie. ». 

Cette semaine (à l'entrainement) 
Paul Baron a décidé de faire un 
cours sur l'énergie. 

. Le coach roubaisien Ernest Pay- 
ñe, lui, n'aura pas le même thème 
à son programme. Ses hommes sa- 
vent lutter. 

« Dimanche, j'ai pu ‘ présenter 
huit Titulaires, nous a-t-il dit. 11 
v -avait deux mois que cela ne 
m'était pas arrivé ! Lorsque j'aurai 
une équipe plète avec Darui 
dans les buts, hous remonterons en 
flèche. Et ceux qui nous voient dé- 
jà en deurième division n'auront 
plus qu'à se voiler la face. » 

C'est bien l'avis de Darui, qui 
ajouta : 

« Et, pour mon compte person- 
nel, je vous prouverai avant deux 
mois que je suis toujours Le meil- 
leur gardien de but français « » 

Nous voilà prévenus. 


M. SDEZ 


le meilleur de| 


ENNES. —  Souftrir d'une 

mauvaise grippe et accenter 

d'ärbitrer un match de pre- 

mière division constitue déja 
un bel acte de courage, Mais diri- 
ser le jeu avec une maitrise incon- 
testable, alors que plusieurs joueurs 
pratiquent avec une telle vitalité 
qu’ils frisent presque, en permanen- 
ce, lirrésutarité quand ils ne la 
commettent pas, constitue une re- 
marquable performance, 

C'est cependant très exactement 
se que réussit M. Sdez, dimanche, à 
Rennes, et c'est, à n'en pas douter, 
ce qui constitue l'événement ma- 
jeur du match. 


Sanctionnant non seulement tou- 


APE TT 


ES DEUX ATOUTS DE NANC 


ronee et Deladerrière 


D'un de no 
envoyés spéciaux 
à Nancy 


E joueur danois Bronee, 

a fourni contre 

une partie si bellé, si purs 

et si productive, auw’on lui 

décerna sans discussion, au Soir du 

match, le brevet de meilleur joueur 

de 4a partis, n’a pas surpris, ses 

dirigeants ni «e$ partenaires qui 

n'ignoralent rien de ses. tran-cen- 

dantes qualités, Mais il à comblé 
les uns et les autres. 

Bronte n'a pas €herché à briller 
personnellement. I a ceres com- 
mandé son attaque, mais pas de 
la voix et du geste, mais unique- 
mént par son placement et l'orien- 
tation qu'il donnait à son jeu, Son 
üuribble et le sens de sa course 
plaçaient tout. naturellement ses 
parienaires, et  Ludwiziak, qui 
opère habituellement à l'arrière et 
qui jouait dimanche ailier droit, 
doit la plupart de ses réussites à 
son brillant coéquipier, 

Bronee appartient en tous points 
au football danois, auprès duquel 


qui 
Marseille 


travail 


nos joueurs peuvent prendre des 
lecons de technique, 

Comme tonus ses compa'riotes 
fouthallèurs, son premier svin est 
de capter le ballon d'une facun 
très nette, sans buvures, et en- 
suite de l'utiliser intelligemment 
et généralement au profit d'un 
partenaire mieux place et démar- 
qué autant que possible. La passe 
est bonne, sèche et précise, €t exé- 
cutée sans tarder. Cest dan bon 
ét Solide football. La « main» et 
l'esprit d’un professeur d'école su- 
perieure a passé par là. H en reste 
quelque chose, et ee quélque ehosè 
a fait beaucoup pour Ha victoire 
du onze de Nancy sur celui de 
Marseille, 

Mais, car ritn n'est parfait, il 
nous a semblé que Bronee, quui- 
qu'il ait margué un but, n'était 
pas un réalisaieur. Le shot était, 
dimanche, adressé de loin et nous 
a-t-il paru sans puissance. Au 
point que nous avons ex l'impres- 
sion que Bronée tirait au but sans 
chviction. en voulant laisser à 
d'autres le süin de lerminer le 
préparatoire poussé qu'il 
âccumplissait avec plus de volonté 


parce qu'il était plus dans ses 
moyens, : 
Mais déja au cours du Tournoi 


Les LYONNAIS étrillés à NIMES 


IMZ3. — Les Lyonnais qui 
avaient eu toutes les peines 
du monde à disposer des Ni- 
mois au match-aller, pen- 
saient bien qu'ils auraient. une tâ- 
che sévère, mais ils ne se douta'ent 
cependant pas du sort qui les at- 
tendait dans la cité romaine. Sans 
ignorer, en effet, que les Havrais y 
avaient trébuché, ils 


f'auce dans leur défense. 


avañent con- 


Béziers n apprécie pas 


Or, cette défense a failli et les Ni- 
mois s'en sont donné à cœur joie, 
réussissant un score assez éloquent 
par lui-même, C'est seulement en 
fin de partie que le: poulains de 
Devaquez purent profiter du raleu- 
tissement des locaux pour mener eu- 
fin quelques offensives, 


Ruft qui fut l'auteur d'un but 
aurait pu le réussir déjà en pre- 


le récital Gergotich 


LES. — On pouvait sans aou1e 
A *upposer Que le jeu des deux 

s“yuipes méridionales qui s'af- 

frontaient en cette magnifique 
joufnée hivernals au ‘stade dr, !n 
Prairie présénterait tam de carae- 
tèrese communs qu'il eu rusulierui 
Un mich acharné. 


En réalité, rien de tout cela. Bé. 
siere vut beau déployer toutes les 
ressources d” énergie qu'on se plaît à 
iui réconnaîtré, ce ne fut pas suffi 
safñ1 pour unquiétér une formation 
dont l'équilibre est maintenant bien 


assuré. Sous l'impuision de G-rgo- 
nch, stratège émérite don l'action 
fut prépondérante tout au long ile 


la partie, les avants cévenols, tour- 
billonnant à bon escient, soumirent 
à rude épreuve les défenseurs biter- 
rois. e 

Deux buts par mitemps (Gergo- 
"ich, Gielly : Richardot, Gergotich) 
vinrent concrétiser la supériorité 
manifeste de. locaux, 


Il convient sans doute de souli- 
uner que Béziers n'opéra qu'à dir 
éléments durant les trois quarts. de 
ta partie. < 

De toutes facons, une classe sépa- 
rait les antagonistes, et Alès, sur le 
lieu et conseient de ses possibilités, 
ne pouvait que gagner nettement. 


Dedieu-a su mener intelligemment 
#4 barque : son ‘équipe arrive en 
forme au bon moment et lorsqu’ il 
pourra disposer du maître canonnier 
Castellani et du stratège Blaha — 
ce* qui ne saurait tarder d'ailleurs 
— l'Olympique d'Alès aura son mot 


à dire. 
M. LAURENT. 


L'affaire LAMONT 
devant 
les tribunaux 


MIENS., — Les incidents qui ont 
émaillé la fin du match Valen- 


ciennes-Lens et ont coûté à 

M, Lamont, juge de touche, ou- 
tre un dentier, une culotte, ane che- 
mise, Sans compter les nombreux 
coups dont il fut gratitié, ont déjà été 
sanctionnés par la Fédération. Mais là 
ne se bornera pas cette affaire, 


En eftet, une plainte a été déposée 
entire les mains du procureur de la 
GBépubiique avec cons'étution de par- 
tie civile par l'Amicale des arbitres 
de Picardie. ° 

A ce sujet, nons croyons devoir rap: 
peler que, durant la saison 1938-1939, 
des faits à peu près identiques s'étant 
déroulés dans une localité de la Som- 
me, le tribunal correctionnel de Doul- 
lens avait condamné Îles #rieurs de 
l'agression à des peines diverses, at- 
tribuant des dommages-intérêts à lar- 
bitre, et à l’'Amicale la réparation 
an'elle demandait. 


Ajoutons que M. Lamont est arbi- 
ire officiel de la Ligue du Nord de- 
puis 1928 et que sans la guerre qui 
arrêta son ascension, il est vraisem- 


blable qu'il figurerait certainement 
DECROUY. 


parmi les fédéraux. 


mière mi-temps mais, bien aue l'oc- 
casion Tui ait été donnée à deux 
reprises de botter un penalty, il 
ne sut pas en profiter, 


Tout comme les Havrais, les Lyou- 
nai- ont été inférieurs à leur répu- 
tation, et n'ont was paru auû pu- 
wiic nimois sous un jour ‘bien flai- 
teur, Il faut croire et-ndmettre que 
Danselle et ses joueurs ne leur eu 
ont pas donné les po:sibilités ni 
aux uns ni aux autres. 


Les supporters nimois exultaient 
dimanche soir, tout en déplorant 
que les honnes dispostions de: leur 
équipe ne se soient pas manifestées 
plus tôt, car maintenant il est bien 
tard pour briguer les premières pia- 
ces. 


Il restera aux hommes de Pibarot 
à prouver hors de leur fief leur ve- 
warquable homozénéité et leur par- 
faite assurance dans les trois pro- 
chans matches qui ies attendent 
le premier en Coupe, ;es deux au- 
res- à Lens et yu Havre, S'ils reve- 
naient avec ur triplé de victoire. 
ils pourraient a'ors étre sacrés ve- 
etes, et pas -eulemenr pai, leurs 
oncitoyens. Nou= serons tixé- aous 
peu, mai- Manceaux, Lensois et Ha- 
vrais ne se lsisscront peut-être pas 
conva.ncre aussi facilement. 

A Nimes de mettre 
doubles ! Magnin et Devaquez :ne 
Sont pas éloigné de croire que 
l'heure des Nimois va sounér. 


R.-J, GEBELIN. 


jes bouchées 


Olympique de Londres n'avons, 
nous pas reproché aux avants da- 
nois d’être très morens en effica- 
cité ? Et comme preuve de cr que 
nous avançons, nous indignerons 
que le meilleur réalisatèur danois 
est l'ailier ganche de nature 
Praest, que l'on fait passer avant 
centre pour les bisoins de (la 
Cause, 

Autre exemple,  Christiansen, 
l'avant danois du Stade Red Star, 
qui, comme Bronee, exécute cha 
que dimanche un travail constrnc- 
tif de qualité, Mais ne marque 
pour ainsi dire pas de bnts, Nt 
Christiansen fut einq fois inter 
national] dans son pays, Comme 
avant centre ! 

Mais ceci dit, il n'empêche que 
le FC Nancy a tronvé en Brente 
un chef d'attaque de classe dont 
on n'a pas fini de citer Îles ex- 
ploits, ou, plutôt les matches où 
il uura laissé des traces de sa 
maitrise, 


L’ailier Deladerière 


n’a pas terminé ses classes 


Si Bronee a fait merveille dans 
l'attaque naneéienne, il faut bien 
dire que le petit ailier gauche De- 
laderrière, lui, à décu même ses 
plus chauds partisans, 

Deladerrière, dit «' Moustache », 
est d’un petit gabarit, Mais on n 
souvent vu des ailiers aussi loin 
de «l'armoire à glace», ‘ genre 
Swiatk, que Deladerrière, 

A Montpellier, huit jours avant 
le mach Nancy-Marseide, « Mous- 
tache» avait été si brtlant et 
si efficace que toute la prèsse ti 
tressa des couronnes et le mit sur 
le pavois. 

Aussi les critiques présents au. 
stade d'Essey n'avai®nt-ils au dé- 
but du match qu'une idée. en ce 
qui concerne les joueurs, suivre le 
jeu de lailier gauche nanvéien. 


Mais cet nilier se fit vite Oou= 
blier, 
Dahan, l'arrière droit Marseillais, 


centrôla le jeu de Déladerrière en 
quelques instants et ne s'en soucia 
guère plus que de sa première 
paire de chaussures à Crampons 
après nn quart d'heure de jeu. 

« Moustache » paraissait un ju- 
nior à côté d’un senlor arrivé à 
matutité. Et en étudiant les faits 
et ges'es de « Môtüstache », on ad- 
met facilement qu'ils sont ceux 
d'un junior, un peu évolué, Mais 
qui a encore beaucoup à faire pour 
trouver sa formation définitive et 
, peut-être aussi a attendu du 
temps. Car Deladerrière n'est qu'un 
professionnel de fraîche date, qui 
a sans doute souffert dans sa pro- 
gression d’une trop rapide tran- 
sition, £ 

Ne l'accablons pas, Faisons-lul 
confiance, au même titre que ses 
dirige%nts et ses admirateurs. Mais 
dimanche, Moustache, ce fut raté, 


Lucien GAMBLIN. 


À M. Gaston Moreau 


les 5.000 francs du Concours n°4 


Nos lecteurs sont clairvoyaents. Pour le concours n° 4 nous demandions le 
résultat du match Nancy-Marseille avec le nom du premier morqueur de but. 


Sépt réponses exactes nous parvinrent : Jean Ferretto (Merlebach}, Jacques 


Lanquelin (Nancy), 


Maurice Gabaude (Nancy), 


Joannès Peyrohoh  (Yssingeaux), 


Jean Dupuy {Fraisses), Bernard Picard (Colmar), Gaston Moreau (Kremlin-Bicôtre), 


Le tirage au sort donna la victoire à ce dernier : 
60, avenue P.-V.-Couturier, Kremlin-Bicêtre 


francs hebdomadaires. 


M. Gaston Morceau, 


(Seine), qui recevra nos 5.000 


Concours n° 5 Fe de 5.000 fr. 


QUESTIONS : 
la Come de : SE dimanche soir ? 


Combien ÿ aura-t:il d'équipes professionnelles éliminées de 


2. Quelle sera l’équipe qui marquera le -plus de buts ? 


3. Combien de buts? 


En: cas d'&ex æquos, le tirage au sort interviendra pour départager les 
concurrents. Les réponses devront nous parvenir samedi 8 janvier à midi, dernier . 
délai, et seront adressées à France Football, 10, faubourg Montmartre, Paris, 
avec la mention. « Concours n° 5 de France Football ». Elles devront être rédigées 
obligatoirement sur te bulletin de réponses ci-contre, à l'encre, de façon lisible 
et sans ratures, 


tes les fautes, mais à quelques re- 
prises les mauvaises intentions évi. 
dentes, mais Ss'arrangeant, malgré 
tout pour ne pas hacher le jeu plus 
que de raison, M, Sdez fit une ex- 
cellente démonstration de ce oœue 
peut réaliser un arbitre de sang- 
froid et connaissant parfaitement 
son métier. N ne faudrait d’ailleurs 
pas croire que Ia partie fut une suc- 
cession ininterrompue de couns rdlé- 
fendus, mais les ruades furent, en 
général, trop sévères ‘et nous pen: 
sons qu'avec un arbitre moins éner. 
sique et moins clairvoyant, il aurait 
vu se nroduire auelrues incidents de 
jeu qui furent heureusement évités. 


TROPRES. 


BULLETIN DE REPONSE 


Crarours n° 5 


— Combien y aura-t-il d'équipes professionnelles 
éliminées de la Coupe dimanche soir ?...... 


2. — Quelle sera l'équipe qui marquera le plus de 


DURS Less nds ea vus ss den Cle es 


: 3. — Combien de buts marquera-t-lle ?............. 
ENVOI de H nn nn mme 


(nom et prénoms) 


Adresse (lisible) So sonore nes ossooscee 


Rennes-Cannes 


, 


Vraiment écrasé, 
Colmar ! 


C'est ce que pense Créteur, son 
portier, qui subit. la charge de 
Strappe (Lille). 
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du premier rang 


Les Danois ont aboyé 


AUVEUR RODRIGUEZ n'a pu 
être le. sauveur de 10m. 
(privé de Nagy, Pironti et 
Scotti) à Nancy. Il déclencha 

pourtant les seules contre-aita- 
ques marseillaises dangereuses lors- 
que: le onZe lorraii eut prit net- 
tement l'avantage. Arrière central, 


‘demi, avant centre (après la bles- 


sure de Bihel) il se dépensa folle- 
ment mais n'’empêcha pas la vic- 
toire de sourire aux Nancéens 
(3-2). 

* Ces derniers doivent surtout leur 


guccès à deux hommes : le demi. 


droit. Soerensen et l'inter gauche 
Bronee. 


Vive le Danemark! 


Prestige intact 


Angel ne gardait pas les buts de 
Colmar à Lille. Une bonne idée ! 
Car son remplaçant, Créteur, eut 
un travail de Romain et encaissa 
la bagatelle de 8 buts. sns avoir 
grand-chose à se reprocher. 


Ainsi, le prestige d'Angel (candi- 


dat à l'égnipe de France) est sauf. 
Quant aux Lil'ois, ce succès'écra- 


.sant leur vaut de reprendre (en 


foïce) la première place du classe- 
ment. ' u 

Il y avait longtemps... 

Baratte, pour son compte ‘ber- 
sonnel, devient le quatrième. bu- 
teur du Championnat (derrière 
Grumelon, Bihel et Humpal, en 
compagnie de Moreel). 


Le sprint de notre avant centre 
national peut fa‘re du bruit. 


Du cran à revendre 


Qui avait dit que Je onze roubal- 
sien était. un C.O.R.T. sans. âme ? 
Les joueurs mnordistés - nous ont 
montré devant le RC. Paris qu'ils 
possédaient un cœur-« gros comme 


à ». 
: Avec huit titulaires (c'est le re- 
cord des huit dernières semaines !} 
l'équipe de Frutoso a pr's un int 
à la formation parisienne (1-1) et 
abandonné le peloton de queue 

Le Racing joua sans conviction 
la he Le totalité du mtch. Com- 
ine il évolua atissi sans Lamy ni 
"Tessier. tout s'explique | 


Têtes dures 


En détruisant le jeu, Cannes 
ensait bien réussir le match nul 
À Rennes. Effectivement, les Ren- 
na's furent très gênés par les ac- 
tions désordonnées des ‘Azuréens 
Dans la « bagarre », deux d'entre 
eux conservérent malgré tout la 
tête froide: Cousin et Grumelon. 
- Et l’un réussit à faire marquer 
à l'autre le seul but de l'opposi- 
tlon. : 
Rennes, grâce à ces deux points, 
rejoint le R.C. Paris À la troisième 
place et demeure, quoi qu'on en 
dise, l'outsider de l'épreuve. n 
Les Bretons ont la tête dure | 


Où est le stratège ? 


Batteux n'est pas classé dans la 
catégorie des shooteurs. De plus, fl 
n'aime guère tenter sa chance de 
la tête, C’est urquoi on peut 


‘qualifier sa partie contre le Stade 


.S. d'exceptionnelle. 
‘Il marque deux buts: le premier 


© d’un superbe heading et le second 


à la suite d'un tir en coin. | 
: Batteux en “aurait-il. assez . de 
jouer les stratèges ? 
Et voilà le rédressement (?) sta- 
diste encore par terre. 


lochaine sortie (en Champion 
nat) de l'équipe parisienne: le : 


16 janvier, au Parc, contre Lille. 
Aïe !1!1! 


est vral que Carlsson $era 
présent. : 


Chacun son temps 


Tant que la pluie tomba, Saint- * 


Etienne domina Metz ét obtint 
deux buts. Quand la neige fit son 
apparition (après le repos) les Fo- 
réziens subirent la pression lorrai- 
ne, I:s marquèrent b'en encore un 
but, mais leurs adversairés les imi- 
tèrent. | 

En somme, si la rencontre avait 
débuté 45 minutes plus tard 
{sous la neige), Metz aurait peut- 
être évité une défaite (1-3). 

Vedette stéphanoïse :, Jean :Alp- 
steg, devenu ailier gauche pour 
permettre à son frère de jouer à 
droite. < 
er rue familiäle récompen- 
sée.. 


Déluge azuréen 


Le pays du soleil était, diman- 
che, celui du déluge. Les suppor- 
ters niçois craignaient donc que 
l'équipe azuréenne soit dominée 
ar. Strasbourg beaucoup plus ha- 
itué aux fantaisies atmosphérli- 
ques. 

Il n'en a rien été. Sur un ter- 
rain qui ressemblait étrangément 
à- une piscine, Nice a mieux pa- 
taugé que sp | et enlevé le 
gain du match par l'intermédiaire 
de Ben Tifour. ; 

Durant l'inter-salson, les  hom- 
mes de Tony Marek envisagent sé- 
ricusement de part'ciper au Cham- 
pionnat de France de water-polo. 


Rien ne passe ! 


Bien qu'elle ait obtenu dix cor- 
ners sans en concéder un. seul, la 
formation sétoise s'est avérée inca- 
pable de vaincre celle de Toulouse 
(0-0). Il est vrai que l'attaque de 


.Koranyi se heurta au Ibrir des 


des grands, jours. . 

Le ardien toulousain arrêta 
tout. Même le souffle des specta- 
teurs héraultais. Son vis-à-vis Go- 
rensteih se mit, lul-même, en évi- 
dence.… car Toulouse réagit quel- 
quefois violemment. Il fut le meil- 
dr ee 

rir. et Gorenstein on 

commencé l'année. ï *; ste 


Max URBINI. 


ence l’année par un assassinat 


et bouscule Marseille 


FREE 


FR 


1 


La un moment seulement. Mais l'alerte est sérieuse et Bronee (10), l'inter, 
Nancy bousculé.…. s'est replié pour défendre son camp menacé. On reconnaît (de gauche 
à droite) : Pujalté (M.), Pleymelding -(U.), Bihel : (M.), Bronee (N), Fontaine (M.) et Kuta (N.). 


Ebansie | ROU 


tunnel de 
2€ division 


Un point bon à prendre 


ES Rouennais se souvenaient 
combien’ avait été  difficiie 
leur victoire sur Angers du 


14 novembre dernier. Et 


malgré Salette, malgré Simonyi, : 


malgré Gruchala, il n'étaient guè- 
re rassurés. Dés 

Gomez ayant marqué un but, 
trois minutes aprés le coup d’en- 
voi, leur inquiétude fit place à 
de la crainte qui se changea, au 
fil du match, en angoisse. 


Et comme personne. dans l'atta- 
que normande ne paraissait Ca- 


| Des chiffres csv 


A journée de dimanche n'a apporté aucun résultat sensa- 
tionnel. Mais elle a été. caractérisée par le fait qu'au cours 


des sept rencontres qui 
n’a pu l'emporter. Six ce 


it eu lieu, aucun des 17 visiteurs 
ndant ont réussi Le match nul. 


Aussi trouvons-nous en division 1, sur un total de 188 matches à ce 
jour, que 151 ont êté gagnés ou nuls pour les clubs qui recevaient. 
De ce fait, c'est un avantage du terrain de. l'ordre de 80,31 %, et 
c'est un record. En-secomde division, ce pourcentage atteint 76,83 -%. 

A ce sujet, il est assez curieux de constater que Nice, Toulouse, 
Cannes, qui n'ont pas encore gagn£ à l'extérieur, n’ont subi chez 
eux, les deux premiers qu'une seule défaite, le dernier deux. En 
seconde division, c’est Toulon qui n'est baitu Qu'une seule fois 


chez lui, 


En ‘division 1, Marseille a été battu à Nancy (3-2), où il n'a 
pas encore gagné dans le passé. Etant donné que les équipes sont 
bien inconstantes, le fait ne saurait surprendre. “x DE, « 

Ainsi qu'au match aller, le Racing et Roubair ont fait match 
nul. : 1 à 1 cette fois-C1. Les autres résultats sont normaux, si ce 
n'est la forte défaite de Colmar à Lille (8-0) 


En division 11, tous les leaders 


: Rouen, Lens, Le Havre, Angers, 


font match nul et tous par 1 but à 1. Amiens a réussi une belle 
performance à. Lens (1-1) où il fait pour la troisième fois match 


nul. | 


u Les deux derniers : Douai et Valenciennes, font aussi match 
nul (0-0), et Bordeaux, qui a battu Le C.A. Paris (1-0), en profite 
pour se rapprocher un peu. Son match de retard avec Valenciennes 


(à rejouer) lui donne encore de l'espoir en cas de victoire, 


EN ET LENS CROIENT 


voir la lumière... 


car les étoiles bisontines 
nont pas brillé 


pable de se libérer du sévère mar- 
quage angevin, on était près au 
désespoir, à Rouen, auand Byka- 
doroff., sur passe de Jurilli, lâcha 
si maladroitement Ia balle ‘que 
Graichala bondit et égalisa. 

* : Finis désespoir, angoisse, crainte, 
inquiétude ! Tin matrh nul (1-1) 
à Angers, 
ment. 


Jean qui pleure 


Les Lensois savaient que Rouen 
"serait en danger à Angers. (rela 
rime), Pour eux. oni recevaient 
Amiens, oueîle ocersion de rejoin- 
dre le club normand ! 

Mais Lens ne put. après un 
match niaisanht, ‘ranide, ouvert, 
faire mieux oue match nul (1-1) 
avec les Amiénois dont le moral 
est reventi au beau fixe. 

Un ombre au tableau : Jean, 
demi d'Amiens, ser cassa Ia iamhe 
en tombant à fanx. Il dut. être 
transpnrté -à l'hônital où. -très 
érau, Danko. resnonsable  involon- 


‘ taire de l'accident, lui rendit 
visite. 
Jean, qui  vleurnit, se mit À 


rire ! Et Danko promit que Lens 
monterait. cette saison, . en. mre- 
mère division pour laisser Amiens 
y accéder. la saisnn prochaine, 


André Rihel buteur 


S'il: suffit, nour être lender en 
2 division. de faire matehi nul 
(1-1), Avec - son adversaire, ‘ eh 
bien: ! Le Havre, comme Rôüven, 


comme, Iens. mérite d'êtré leñder ! . 


Les Havrais rerevairnt Nantes 
et devaient se Annter qu'à re <tn- 
de ce la comnétitinn. nulle énuine, 
si elle veut conserver une chance 
d'accession en division I, ne pent 
se. permettre fe perdre un seul 
point à domicile. 

Pourtant. les Normands parta- 
gèrent chez enx les noinfts avec 
Nantes (1-1). et enñore grâce nn 
but égalisateur réussi par le ‘demi 
André Bihel 

Celui-ci, depuis ou'il a rencontré 
son frère. à. Marseille. est-il. jaloux 
de ses lauriers de buteur ? 


Trop de vedettes 


Braum. Sikora, Dupal, Jérusa- 
lem ; Deléglise, Planté. voulez 
vous des vedettes ? En voilà. 

Et cette pluie d'étoiles. tombée, 
non pas comme on pourrait le 
croire dans un cluh de premiére 
division, mais à Besancon, n'a pas 
suffi à donner la victoire à l’équi- 
pe doubiste, 

A Monaco invaincue depuis Île 
14 novembre, les Bisontins subi- 
rent une grosse déception,, aui 
risque de leur coûter leur {place 
en nationale (2-3); 

Et encore, Viora manqua le pé- 
nalty. ! 

Trop de vedettes, pas de ve- 
dette. 


Le Bordelais du jour : 


Kargulevicz 


Le C.A. Paris ne jouait pas À 
Saint-Ouen ; donc il était dan- 
gereux ! 


LILLE. — Strappe (L.) a tenté 
de centrer mais Deckert (C.), 
au prix d'un violent effort, est 
parvenu à subtiliser la balle au 
Lillois. Le mosque des deux 
hommes est crispé par l'ef- 
fort. C'est une phase de 
Lille-Colmor (8-0). 


cela suffisait ample- 


Les Girondins faillirent perdre, 
en première mi-temps, un match 
qu'ils avaient eu le tort de con- 
sidérer comme une promenade de 
santé, 

A In 43e minute, le teune Part- 
sien .Sefgent manqna d'un souffle 
le bnt mn aurait changé la face 
du match, 

Dès lors. dans I—a boue et sous 
la nlnie, Karomlevirz organisa l'at- 
trone bordelaise reomme un cani- 
taine Aens la temnête TI maroun 
£t- faillit amener plusieurs autres 
buts. 

Ah, si un jour. plusieurs Bor. 
Celsie. étaient en forme en même 
temns ! é 

Qnelle helle équine, digne de 
Première Division. cela ferait. 


Alès se souvient 


En 46-47, c'est À nen nréc rette 
période de Ja saison one rhoisit 
Alès pour cnmmencer Je forcing 
Peharné qui le ennqmieit à na 
denxjéme nlare an classement et 
à 1a première division. 

Te sucrès snr Ré7iers (4-0) nac- 
quis Avec une granrle nisance à 
In Prairie est-4l le signe: que les 
Cévennis snnt, eanables de renou- 
veler lertr exnlnit 2 

Gergotich fit un grand matéh, 
dominent - tant. le monde. Mais 
Gerontirh suffiract-i] 9 

Fonvière est à Nimes, Salette à 
Roven.. . 

Æt les  Alésiens, s'ils esnérent, 
n'ont niys la foi qui soulêve les 
montagnes, : . ” 


Trop tard. Nîmes ! 


Ah ! Si Nimes avait démarré 
.plns tôt ! 

Pourtant les Lvonnais, forts de 
leur rérent enrrês À Paris contre 
le CAP.,-espéraient faire figure 
honorable 14 hf Le Havre était 
tombé irrémédiahlement. ; 

Las !l: Leur défaite fut encore 
nus: natte, encore moins discuta- 
ble (1-7). . 

Les. Nimois pronvérent  au'ils 
avaient les armes nérescaires À de 
bons combats, et -qu'ils savaient 
s'en servir. ; 

Quelquefois . 


Troyes expulsé à Troyes 


Les. Toulonnaits ont le sa 
chaud. Leurs joueurs battent pd 
rement. le record des exclusions 
du terrain par l'arbitre ! 

A Troves. M. Hautois expulsa 
Mñestroni, Troves (ne pas confon- 
dre) et Lamora. . 

Il est juste de dire que le score 
(4-1) en faveur des Trovens était 
déjà acauis aunnd survint l'incl- 
dent qui motiva pareille sévérité. 

Mails qui lés Toulonnais feront- 
ils. jouer lors de leur prochaine 
rencontre 2? 


À la lanterne !.. 


Quand une lanterne rouge ren- 
contre une autre lanterne rouge, 
elles voient. rouge. 

Le combat Douni-Valenciennes, 
après une succession de pénalty 
manqué, de but refusé et de coups 
francs à la limite dégénéra en une 
mélée confuse scandée de coups 
de sifflet. 

La marque (0-0) reflète bien, 
selon la formule, la physionomie 
de la partie. 


Jacques FERRAN. 


6 France F ootball 


me de = lin 


RENNES ….., 1] jt —: es 
CANNES .... o!Cannes : Verbrugghe _—— Fornétti, Pons, Pellegrino — Mirouze, 


SEE = 
fines NÉE RE — Rossignel, Danzeïle — Busto, Rouvière, Harribi, ni 17 et 48": Rou- 550361 fr. Nimes est en 


[A SON TOUR LILLE SEUL EN TÊTE (21 journée Fe 
RESULTATS | FORMATIONS OPPOSEES , | + BUTS Ps RE MARQUANTS | JOUEURS 


ne Vandooren (L); 
Lille : Witkowski — Jadrejak, Sommerlynck, Nueye — Du- : Baratte -(L) : 
breuca, Carré — Vandosren, Tempowski — Strappe, Baratte, LA Strappe (L); 46°: 


LILLE ........ 8! water. Entr. : Cheuva. Tempowski (L); 53: 1.138.125 fr. 

COLMAR ..... Colmar : Créteur — Linkenheld, Wawiniak, Deckert — Ben Ali! Walter (L); 57: Ba- 

- ; Teissonnier — Perruchoud, Marjewski — Nagy, Dupraz, ratte LEE 87": Strap- [8.628 spectat. 
Kryske. Entr. : Nicolas. | mi L); : Baratte 


rensen, Kuta — Juilard, Bronee — Ludwiczak, Pôbiome, De- « 93 :|1:27 fr 
NANCY... 3} laderrière. Entr. : Brembilla. nr æ- 1270000 fr, 


MARSEILLE.. 2]|Marseille: Liberati — Dahan, Rodriguez, Salem — Bastien, Pu- [Sœrensen (N); 88° : 118.419 spectat. 
, jalte 


Venai sur CormRer, 


Colmar fut dominé en foot- 
_ pur, em valeur athlétique | 
CIX PWISSaNCC COMME CN pro! 
titude. Ii fut submergé pa “a 4) £ 
fréquence. des essais Ep put - LIBLE + Tenipowski, Van- 
qui se chifférent à une bonne dooren, Baratte, Duireuog, 
ftrentaine de la part des avants Curré, Nuevo. 

. À noter surtout ia fa- 
é manifestée par la tri- 
fyretée offensive centrale de 


Départ bar 2e A de Nancy 
A LS < qui merque x fois sur cer- 

; Nancy : Braun Kasmierezak, Brembilla, Pleimelding —-Sæ- |. Bro. CN): 19 : a Ro ra  - 

exerce uw ascendant très met. Sen. 

jusqu'à la mi-temps. Puis, 

Nancy ayant warqué à mou- 


MEILLEURS 


“| NANCY : Bronee, Særens 


MAESDHAIX : Fontaine. 


Marseille F= Rodriguez, Bihel (ea pre 


— Robin Benedetti — Gros:i, Bihel, Fontaine. Entrai- Fontaine (M). met à Jouer à grands coups de| mière mi-tenpai. 
pied haserdeux. But de Fen- 
neur : Zilizzi. taine discutable {hors-jeu). 


: SC. Paris : Vignal — ha ee Areas, Salva — Bourson, Leduc 


RC. PARIS .. 3! — Nicohitch, Wadoux — Gabet, Quenolle, Moreel. Entr: Baron. un shot manqué de 


À Quenolle (RCP): 1.518.629 tr. 
Eatr. 


ag” 2 + Maîtioni — Hennequin, Guérin, Sellin — Artigas, Man- 
— Legagnoux, Rabstejnek — Cousin, H. Combet, EpES * 


ROUBAIX .... 2 er Éd Bouchaïb — Singier, Kretrchmar, Maïuch 


Hse. 


premicre 
censtructifs des 
le repos. 


: Grumelon (R). 1513080 fr. 
269 spectat. 


re Lerda — , Mus — Scolary, de Maréville, Pelazze. En 


42”: Ë nd AÆAntonov. En ? 
Roubaix : Antonov — cat Dubois, Lombrette — Leenaert, = Sn de JON: MLlemys. Roubale déborde M 


Le jen plus wri et plus ra- 
pide de Cannes annihile en 
les efforts + * 

one. Aoré sin. Mntlioni F 


maise . sc mauifeste, 
donne à Grumelon la balle qui! Verbrugghe. : 


Le Racing marque Eos ner * iQ 
en première mi-temps RO PARIS: VFigngi, Que. 
2 date 2 A 


salle, BSigado. 


. ROUBAIX : Kretzchmar, 
Vespa RE pee aan |Peutoeo: Siugier, Bontÿ. 


RENNES : Guérin, Cou- 


té M] CANNES : Pons, Haæiri, 


fraîneur : à fait ie but 
: Reims : Paul Sinibaidi — Jacowski, Jonquet, Marche — Pen- 1 G 
REIMS vern, Petitfils — Batteux, Prouff — Bini, Paluch, Flamion. Paluch (R); 37: Eee ra nou res ml RÔEMS “: Bini, Penvera, 
ses @Ù Entr. : Rœssier. Baiteux (R); 51: Bat-|656851 fr. furant la première heure de | Batteur. 
a — _— kR i On vit siors un Stade de * 
STADE ....... e|Fenrist Hate À pere D nt ee PR 5.835 spectat. rs 4ranstorme, volontaire, | SFADE : Cheistiansen. 
neur : Riou * - : accrocheuT et gagneur. 

j St-Etienne : Jacquin — Huguet, Rémy, Fernandez — Cuissard, É noble des Stéphencis. Une |. SAINT-ETIENNE  : : Cuis- 
ST-ETIENNE.. 3! Vernay— Jankowski, Calligaris — Alpsteg II, Lauer, Alp- P + re he rer F 599.380 fr. beñe create er Sard, Ainsteé TI. s 
METZ DA ie SR U (SLEL), 58: Bail- transiorme Alpster. En M! spy : failiot, Gostin, 

sers. Metz : Val — Wahl, Goglia, Bernay — Fisch, Grabkowiak — tot (D. ms spectat. ee Ep cie nel cest nr ; 
Hoffmann, Burda — Baillot, Guthmuller, Genet. Entr. : Fosset. ee Te Tu nt 
Nice : Altavelle — Firoud, Minéonnet, Gaillard — Resi, Belver : La php none re Re dre 
| — Gallard, Carré — Rolland, Skocen, Ben Tifour. Entrai- RS es our NT SPAIN, CRERTEs + 
NICE ......... 1! meur Marek. 33°: Ben Tifour (N):1808-075-Fr- {Si bourgeois habitués davan_ | M#40nnet. vs 
STRASBOURG 6 : Bebris — Pascual, Heine, Abautret — Gomez, J , : tage à l'état du terrain : puis STRABROURG : Pascual, 


Lang — Heisserer, Wæhl — Keller, Særensen, Gangloff, En- - 
traîneur - Veinante. ner. : 


‘Sète : Gorenstein — Renko, Hadad, Abder — Mamberta, Tho- 


TOULOUSE .. o! Toulouse : Ibrir — Frey, Fortunel, Brocca — Salvage, Sbroglia 


traîseur : Enée. fin de partie. 


DEUXIEME y Vie [Of 


8.458 spectat. |presse Strassourg sur ses buis, : 
marque et ne cesse de domi, Wæhl,. Gomez. 


: — Uilaki, Friederich — Bouchouk, Koranyi, Harribi. CRE OR A COREES con-| RTK : Gorensten, Ha- 
STE: et a Ui , : , tre zéro, erais ne parvient pas! %  - Wore * 
— 9 Entr. : Féjean F128 ” à battre Tbrir. PCammarata | da 


: manque de marquer à deux re- - : Ë 
= Bialazik, Krebs — Lanfranchi 1, Golob, Cammarata. +. æ : 4,717 spectat, prises. Le jeu gevient dur en TOULOUSE 5 Hurir, 


: Angers : Bykadoroïf — Juailly, Pordié, Chipponi — Samzun, Re Se ue Dans Me Lnuct ÆNORNE June “Por- 
ANGERS ..,.. * Kadmiri — Benatar, Toscanelli — 3. Combot, Paco, Gomez: 812.090 fr sét une erreur de la dense J. Samzun, Bénatar, 
Entr, : Cottin. 3: Gomez (A): 68: ne angevine, Les tire rouennais Chipponi. 


ROUEN ..=.. 1 Rouen : ‘Dambach — _Wicart, Besse, Leroux — Visignol, Lepre-|Gruéhala (R). 1.066 spectat. M ÈE» RE Éne emr ROVEX : Simonyi Besse, 


vost — Castel, Simonyi — Salette, Zygmont, Gruchala. Entrai- 


neur Blondel : . ‘ frité la victoire 


|Visignol, Castel. 


Lens : Duffuler — Gouillard, Dehon, Mellul — Siklo, Ourdouil- Match extrémement intéres- 
< Ta : z 2 7 : ? : à et qui LEXS -: Datful Stani 
ENS" s .. 1 ké — Stanis, Galis — Danko, Nemeur, Crispyn. Entr. : Mibst. 1: Gale Œ: ss :justes tr. us ue Fe PS [ro pers anis, 
* Amiens : Ollivier — Uchard, Matéo, Galvez — Harduin, Jean Lopez (A). : Fe mière division. L'AnHénois 


AMIENS ...... 1 — Lefébure, Lopez — Herouard, Minet, Emmenegger . Entraï- 


{racture la jambe à È ë jé 
5.009 spectat. = me AU che mamner” AMIENS a Gilirier, Lo- 


neür : Braunstein. reuse. pes = 
"+ Le TE +: Rumirski — Salembier, Garcia, Bihel II — Bran-; F = Les Nantais sont beaucoup : 5 ; 
per + È pius rapides sur la baïe, LE HAVRE : Bihel IE, 
LE. HAVRE . | der. D ne VE Ps robe rage Stricanne — Lacaze, Beck, Ha- 37: Scullier (N): _Issasse 1e. Rue manque un aan en. Ruminskt. à 
; : : Bihel 11 (H), à vraise est d'une iaconcerabie 
NANTES ..... |Nantes : Gorius — Cawwelier, Godet, Subileau — Garrec, Staho she spectal. te Ce pa ner _ NANTES ; : Scullier, la dé- 
NÉ — Abautret.Coïc — Scullier, Bruzzone, Heïül. Entr, : Raab. é Bihel. II qui réussit à épalisers C5: | 
Alès : nue — Mora. Leseignoux, Tronene — Dramez, Pater | 12% é ES RE SRESS Se 3 
Ger , Ka , Marchi , pe ; : -Lereps, AL è h, 6: dy, 
ALES. ........ 4 or De — _— sr Le et 71°: Gergotich}310.000 fr. goten ta la base de routes Drame. en . 
Béziers : Anchisi — Ehret Debengny, Hagenlocher — Escudié, (A); 35: GieHy ÇA); reprise. Bériers. 


BEZIERS ..... 0! Girardi — Lechnzr, Martinez — Destossés, Cervellon, Urban. 47: Richardot (A). |34089 spectat. [par une llessure 


sky. Entr. : Sas, 


Le 


er et 54: Busto- 


de 


est éntièrement débordé. | 


ee BRYIERS : Anchisi, Eh 
ret, . 


times : Germain — Barthès, Gotinski, Szabo — Firoud, Requier $43, . E se L 
grande forme es 
Len “Pibard vière ON); 20": Rossi- a Sue de Len por Te Er Em mer 0 
À Fes : yon itout — Thuasne, Érimanpent, Maschio — Frances-fgnol (N); 52: Dan-{. specta Ru m deu EXYON :: À : 
LYON ........ ne Deligny — Persini, Dececco — Azzouz, Ruff, Ferrier. En-{zelle (N): 87: Ruff 5.599 cat. penaliy ES er: ceschi. max ‘ et Tran 
= aîineur : 5 Devsquez. Œ} : : SA : J 
3 : Lotiere Wiessé à la 17° ; 
Æ FR ai Troves : Caspard — ‘Musial, Dominique, Czapski — Delannoy, a Er Zocca {Tr.); aute, Toulon est pratiquement! 
TROYES ..... Guitoun — Sinaeve, Dussautois — Walendor!, Zocca. Winkler, : Wagner (Toul) ; [227.008 £r. rous An ven PROYES : Guitoun. 
è Touton : Raoux — Kolman, Troyes. Rayon — Lottero, Maestroni ce et 76": Winkler 1,908 spectat. |laraiire expuilse À TOULON : Rayon, .Raour. 
Pre mors. RS Lamora, Sierra — Latrille. Wagner, Molina. [Pr ). . = Fe = Poe Den er lbs 2 Ë > 
: Monaco : Caïlle — Brusset, Beye, Besset — Repka, Alès — 4 ; Les  Monégasques 
MONACG .... 2) Burger, Picco — Payan, Viora, Orengo. Entr. : Batmale. La. Hp ; cr E 360.360 fr. ou Ag pores Sque gostamnent 84 MONACO : toute Féauipe. 
: = » ? (AT) manqua &n| BESANCON : Deieglise, 
Besançon : Marras — Sohler, Braun, Joly — Sikora, Milani — |Jerusalem (B). : 4 Re ble s 
HPANER Dup”!, fcrusalem — Delégiise, Planté, Mille, J ciel De De pee = deg Jotx. Marrao: x 
Bordeaux : Depoorter — Garriga, Swiatek, Merignac — Persil- 4 e - 
_ s — i - $ k Ca font à BORDEAFX :': Kargule- : 
A D 695.450 fr. Arerenent couragens seu “at. sien et la défense. 
© À, Paris : Ferrand — Veréneze, Toris, Stanchina — Renarä, 60 : Kargulevicz. ; me re Ti dés! C. A. P. ES Ferrand, Bénard, 
CA. PARIS -. 0! Laune — Ponticelli, Réulié — Amelot, à Es Badin. En- 6185 spectat. 0% dominent assez lergemçt| Stane 
traineur : Eangiller. : : :  $1 


Douai : Pons — François, Dubois, Bagzinski — Kolas, Mocek ; 
DOUAI == n = res Bourdon — Bachy, Rozé, Pacholski Entraîneur : cisdee rc ent marquées se Welchere | BOUAT ; Dubois, Rosé. 
[manqua un a peur . 
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VALRNGIENRE Ge TE SE 1.309 snectat. Douai un coup franc qui futidecker, Lewnicrak: | 
Entr. : “Tison. > refusé pour hers-jeu. 
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5. Reims …. M1 53. T 1 314 2 4156 43 25. 6. Besançon] ‘48 7 7 r&. 8! 2 *4 8138 25 
6. St-Etienn 2- 9--T:5 6 4. 113 3. «]47 42 25° T7: Alès. RSA LE EE PE A | 11 4 %136 95 
7. Nice .,.. 8.6." 8 2 110 4 6136 38 22 8. Monaco US Jr Me. LE er 3 1 5Sj4i 33 
8. Colmar | 21 8 5 8 5 4  1}3 1 7]|42 49 24 9. Amiens . 18 9.9 "N°7 2 1172-45 682 SE 
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11. Sète …... 2 T6 4 & 65 21]3 1 61122 37 20 12, Nantes : 19 .5 8 & 4 3 211 65 4128 31 
12. MontpelH.. 2° T5 1 5 2 312 1 7|3 4 17 13. Touien .. 19 5. 6 868] 5 3 :110. 8 71381 4] 
143 Nancy …. 21 6 5 10} 5 3 311 2 7]35 48 17 14. Béziers , 197 71-111 =:5 :E..9i2 6 4125 47 
14. Strasbour | 24 7 3 11 8 O0 #11 3 7}|26 40! 17 15. Le Mans . 17: 5 4 8.3 8 S)|2 .1. 6134 æ 
15 Roubaix .. 21 5 6 10 £ 3 : SF1 8 :7]30 52 16 16. CAP, 29 “8 T9] 1 4 &)2 3 6117 33 
16. Cannes .. 21. 6 3 12 6 2 216 1 10]24 32 15 17. Troyes 49 4 3 12) 2 2 F2 1 BI27 52 
17, Metz .. … 21 6 3 12 5 1 4}1 2 8138 56 15 18. Douni . 19 2° 5+12) °1- #4. 511° 1 ‘Tiis 4 
18. Stade RS 21 3 9 &e 2 8 211. 8 71930 «7 15 ‘19. Valencien 48-92 SSI 2 "LS TE 1 -2 STI" AI 
F ‘tj ms | — —{— — De mp “ie Cm te ct ‘ol Te. onto jus Due dupe 
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ÎLes RE buteurs 
PREMIERE DIVISION 


Dix-huit buts : _ Grumeïon al 
nes). 

Dix-sept buts : “Binel (Marseëlle) 
. Seize buts: Humpal (Sochaux). 

Quinze hurts : Moreel (Racing) et 
Baratte (Lihe). 

Quatorze buts : Strappe (Lälle}. 

Treize buts: Quenolie (Racing), 
Rodriguez (Saint-Etienne), : Bailtet 


{Metz}. d 

Bouze buts: Bini et Flamion 
(Reims), Cammarata (Toulouse), 
Deiaderrière {Nancy}, ” Cisowski 
(Metz). 

DEUXIEME LÉVISION. : 

_Ninet et un buts: Libar (Giron- 
dins). 

Quatorze buts: Gruüchala (Rouen), 

Douze buts : Richardet (Alèsk. 

Dix buts:  Payan (Monaco), 
Alemp (Le Mans), Mile {Besançon}, 
Gomez {Angers}, Rouvière times). 


France Football 7 
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x 1949-1950. 111 Car, bien entendu, 


teen hd + mme emon tent ne 0e. = 


* LILLE-LENS le match “exciting” 
entre les deux finalistes 48 


E sont les Roubaisiens qui 
verront, dimanche, la ren- 
contre la plus « exciting » 
des 32“ de finalé de Ja 
Coupe. II s'agit de Lille-Lens qui, 
æn mai dernier, constitua une tfi- 
nale - sensationnelle (3-2). -Sept 
mois ont passé. Lille est leader en 
division L Lens occupe la seconde 
place dans la division inférieure 
ayez un maich de retard) 


‘Par rapport à Ja saison précé- 
Ru le onze lillois a gagné en 
expérience de jeu et « déniché » 
un june de classe: Strappe. La 
formation Jlensoise. elle, possède 
ne meilleure défense (grâce à De- 
hon) et une attaque sensiblement 
égale (départs de Mankowski, Ha- 
bera, mais arrivée de Danko et 
Cryspin). 


Les entraîneurs sont les mêmes: 
André *Cheuva (Lille), Nicolas 
Hibst (Lens) 


Nord-export 


I les joueurs nord-afri- 
S cains paraissent. jouir 

d'une cote favorable sur 

le marché du jootbail 
national, il apparaît que les 
Nordistes sont également des 
produits très demandés. 


Depuis la Libération, le Nord 
a monté une véritable agence 
d'exportation. Quatre clubs ont 
particulièrement puisé dans les 
stocks. Il s'agit de Mamtpellier, 
IColntar, Le Havre et Troyes. 


Qu'on en ‘juge : Montpellier : 
Winikelmans … (entraîneur  ezx- 
OL), Sboraiski (Douai), Desma- 
ret, Leglise, Szymzack (USVA), 
Deschodt (Lille-USVA), Herbé 
{UST), — SR Colmar : Wawry- 
mniack, Mariewski, Kryske  (Car- 
vin), Créteur (RC Lens). — AS 
Troyes : Czapski (US Auchél), 
Halip'é (US Bruay), Sinnaeve 
(CORT), Zaremba (CORT). — 
Havre AC : Diétrich, Salembier, 
Stricanne, Lacaze (LOSC), Ru- 
minski (SA Douai), Habéra 
(RC Lens), Roeder (LOSC). 


Si ces quatre clubs apprécient 
tout” spécialement la main- 
d'œuvre nordiste qu'ils utilisent 
én bloc, il convient toutefois de 
ne pas oublier les à isolés » : 
Henry (ex-CORT) et Golinski 
fez-Lens), à Nimes : Mankowski 
{(et-Lens) à Rennes ; Bialaëik 
(ex-Aniche), Flak, Verbrugghe 
et Marek (exz-Lens) à Nice ; 
Déladerrière (ezx-Carvin), à Nan- 
y ; Grimonpont (exr-LOSC), à 
-Eyon ;  Debeugny  (exz-Marcq) 
à Béziers ; Jourdain :(LOSC), 
Duval (Carvin) à La Vouite 
Haminski (RÇ Arras), au RC 
Paris. 15 ; . 


ŸEt ce n'est pas fini ; nous 
donnerons. bientôt une liste 
«d'options » -pour la saison 


les recruteurs ne perdent pas le 
Nord... 
Claude CARION. 


ANS préjudice de Cuissard, appelé à d’autres fonc- 
tions, comme dit le langage administratif, 
rières centraux, en ce moment, se lèvent nombreux 
à l'appel de leur DOM _-: Guérin (Rennes), Hon 
Lamy : (RCP), 
Nice), Prévost (Lille), Rodriguez (Marseille), pour n3 
giter que:les ‘valeurs les moine instablee, 
: susceptible d’être affecté à un 
Butre poste de l'équipe de France, le choix définitif pa- 
raît actuellement circonscrit à Jonquet, Prévost et Ro- 


(Stade), Jonquet (Reims), 
Hon étant, lui aussi, 


dri guez. 


Prévost est un arrière central incomparable de face. 
Placement sur le terrain, anticipation, vigueur de l'inter- 
vontion, sens de la contre-attaque, technique -des deux 
sont ses principales qualités. 


pieds et de la tête, s 


Rodriguez, par un contraste étonnant avec son tempé- 
“amant “offensif, aime les situations : difficiles,’ les. dé- 


tentes. suprèmes et acrobatiques, le jeu de revers, les ‘ 


F 
A 
F 


: Les Marseillais seront-ils 
toujours moustachus après 
Ÿ 


‘avoir rencontré les Havrais 2 


LILLE COMPTE, 
NER LENS, SUR : 


POUR  ELIMI- 


MB la sûreté de ses lignes arrières ; 
m ia vitesse et 


la constance de 
Sommerlinck ; 


m 2a grande jorme de Tempowski ; 
m j'opporiunisme de Strappe ; 
m le punch de Baratte, 


LENS MISE AVANT TOUT SUR : 
m ze brio de son gardten Dujfuler; 
& es talents défensifs de Dehon ; 
m l'expérience du tandem Siklo- 

Ourdouillé ; 
m Ze shot de Danko ; 
m j'appui du public roubaisien. 

Le pronostic des futurs specta- 
teurs du Stade Amédée-Prouvost ? 


Match nul 


« De cette façon, on rejouera le 
mach le jeudi suivant à Paris 
et on enregistrera une nouvelle re- 
cette record », estiment-ils. 


Mails Lillois et Lensois sont bien 
décidés à « liquider » Faffaire dès 
dimanche, Une affaire qui serait 
un « boom » extraordinaire si les 
mineurs éliminalent les tenants de 
la Coupe depuis 1946 !…. 


Duels de « nationaux » 


«Deux « chocs » entre clubs de 
division 1 retiennent ensuite l’at- 
tention : Montpellier - Rennes et 
Naney-Nice. 

Anciens vaingheurs de l'épreuve 
(1929), les Montpelliérains passent 
pour des « spécialistes », ear ls 
ne manquent pas de réussir Un €ex- 
ploit par saison, En kKennes, ils 
trouveront l'équipe surprise du 
championnat 1948-49. 

m Coilona dans les buts, Laborde 
Dossena et Trskan seront les 
gros atouts méridionäux. 

m Guérin, Artigas, Grumelon por- 

© teront pour beaucoup les es- 
poirs bretons. 


Samedi, à Saint-Ouen, nous ver- 
ronis Nancy (demi-finaliste en 48) 
aux prises avec Nice, dont le re- 
tour en division 1 est remarquable, 
Qui s’imposera ? 


Æ Nancy, avec la technique de ses 
Danois Bronce et Soerensen, le 
tir surprise de Deladerrière ? 

m Nice, grâce à la forme de Fi- 
roud, le trüvail de Belver et les 
.moyens ofjensifs de l'Ukrai- 
nien SkoOcen ? ; 


Marseille ot Cane 
. le Havre 


Dimanche, au Parc, lOM, re- 
trouvera le Havre avec qui i} a eu 
de sérienx démélés dans son passé 
« Coupe ». Les plus récents datent 
de 1946, où les Marseillais durent 
s'y reprendre à deux fois pour 
« tomber » les Normands (2-2 pui 
3-0), 

M Mursellle pensé que le Aysenié. 
me-de-tous ses éléments étour- 
dira le Havre, d'autant plus 


les ar- ment. 


Mindonnet 


alarmes, 


32‘ de finale 
. Division 1 c. Division 1 


MONTPELLIER-RENNES à Bordeaux. 

NICE-NANCY. à Paris (Saint-Ouen, 
sam. 8). 

Division 1 €. Division I 

LILLE-Lens à Roubaix. 

REIMS-Ange = ou Mans. 

SETE-Amiens à Soint-Etienne. 

MARSEILLE-Le Hevre à Poris (Parc 
des Princes). 

STRASBOURG-Douai, à Nancy. 

ST. FRANCÇAIS-R. S: -Alès à ‘Eyon 
(sam, 8). 

CANNES-Nantes à Toulouse, 

METZ-Girondins à Sète. 


Division II c. Division II 


Nimes-Le Mans à Caen. 


Division 1 c. Amateurs 


ROUBAIX-Chôtelléroult à Orléans. 
TOULOUSE-Quevilly à Limoges. 
RC PARIS-/Aräago Orléans à Rouen. 
St-ETIENNE-St-Dizier à Reims, 
SOCHAUX-Stade Montois à Blois. 
COLMAR-Le Thillot à Sochaux. 


Division II c. Amateurs 
Rouen-Dieppe où Havre. 

Lyon-Dôle à Besançon. 

CA Poris-Le. Puy-à Vauzelles, 
Béziers-Vitry à Châteauroux. 
Troyes-Lorient à Angers. 
Velenciennes-Brignoles à Villet.-s.-S. 


Amaieurs c. Amateurs 


Agde-Bé. e à Clermont-Ferrand. 
Gueugnon-La Seyne à Nîmes. 
Folaise-St-Servan > Cherbourg. 
Sedan-Vernon à Saint-Quentin. 
Coen-Aniche à Corbeil. 
Pons-Chartres à Chêtellerault, 
Arras-Merlebach à St-Dizier. 
St-Quentin-St-Germain à Amiens. 
Muilhouse-Revel ou Puy. = 


que le trio äes grippés (Pi- 
ronti, Scotti, Nagy) fera proba- 
blement sa rentrée. Ainsi, les 
Provençauz resleraient mous- 
tachus. 


Le Havre croit en son keeper 
Ruminski, fait confiance à son 
arrière central Garcia el mise 
Sur. l'OTganisateur Roeder. 


Autres oppositions attrayantes 


(Sur le papier) : 


REIMS-ANGERS, €ear l’équipe ré- 


moise ne se sent pas à Paise en 
Coupe et trouvera devant elle un 


el 


ub qui élimina Marseille l'an 


passé (4-3). Notons pourtant qu'en 


1946 Reims élimina déjà Angers : 


(2-1). 


METZ - GIRONDINS, … répétition 


du huitième de finale 1948 (rem- 
porté (2-0) par les Bordelais 


met régulièrement des 


Héros amateurs ? 


La Coupe — c'est la tradition — 


équipes 
nateurs en évidence, Quelles se- 


ront, cette année, les héros des 32e 
de finale ? 


Parmi les douze rencontres Mmet- 


tant aux prises pros et amateurs, 
tentons otre Chance avec : 


Si Baraite, il y 
drès. gant mate, saus dûuté la raisoù a 


Le Puy (deurième groupe Sud 
en championnat de -France) 
qui, à Vauszelles, peut mettre 
le C.A. Paris k.-0. grâce à une 
üttaque-très enireprenante. 
Brignoles, « tombeur » de Mo- 
naco, qui a les Moyens. de réus- 
Sir la püsse de deux fate à Va- 
lenciennes le « maudit » de 
deuxième division. 
le F.C. Lorient, que le public 
angevin 
Troyes. 


Si l’on pouvait assembler en une seule personnalité 
le jeu, dos au but, de Prévost, et le jeu, ventre au but, 
de. Rodriguez, nous serions dotés d’un arrière central 
surbumain. Risquons le mot, puisque les pilotes améri- 
cains de jet se qualifient eux-mêmes de superboys. 


Maïs pas plus que Prévost ne se satisfait du terme de: 
style impérial que j'ai un jour attribué à son comporte- 
ment sur le terrain, pas plus Rodriguez ne se contente 
de faire face à son. but, Dimanche, à Nancy, il montra 
en deuxième mi-temps, lorsqu'il passa complètement à 
l'attaque, que, l’ancien ,avant centre sommeille encore. en 
lui,-et c’est. lui: qu causa aux Nancéiens les pe vives 


720 72207 


« pôorlera » devant 


“à Due jours. à Lille, ne joua 


isou du est-elé qu'il de NT 


René 
Lombrette 
l'inconnu 


de Roubaix! 


OUBAIX. — Chorles Hugo, 
Jockie Bohée, René Lom- 
brette… le CORT © présenté, 
cette son, trois omoteurs. 


dons son équipe professionnelle. 

Successivement, ou nécessité faoi- 
sont loi, deux «bleus» à la fois, 
comme l'autre dimonche à Coimaer. 

Le dernier venu, René Lombrètte 
celui dont on porlait le moins il 
y © quelq: -s mois, s_.a-t-il bientôt 
celui dont on parlera le plus ? : 

Né en Belgique, à Herseaux, le 2 
jonvier 1928, l'ancien cadet et ju- 
nior de l'Excelsior, qui fit ses pre- 
mières ormes ou Stade Mouscro- 
nois (le club actuellement -entroiné 
per Henri Hilti) fit en tout. cas 
d'excel'ents débuts parmi les gronds, 
& Colmar d'ebord (malgré le score), 


Lombrette - qui, 


Loinière de Roubaix, e encore beau- 
coup à opprendre. Maie sa décision 
se volonté et ses qualités naturelles 
Peuvent Vloider © devenir un Ko- 
panio numéro 2. 

A 21 ons, Lombrette 
ment lovenir devant lui. 

Et il se souviendro toujours de 
ce premier motch à Poris où, à la 
manière d'un Pol Anoul, son com- 
potriote, il foillit morquer un but 
fusillant Vignol à dix mètres. 

Le jour de son 21° énniversoire !.. 


M. L. 


+ évidem- 


© Un essai de classement des arrières centraux 


L JONQUET (Aeins) 2. RODRIGUEZ (Marseille) 3. PREVOST (Lille) 


plongeons pour détourner à bout de pied le ballon dont 
l'avant centre adverse se voit déjà le maître définitive- 


«dons le civil», est employé à le |. 


avait affaire à Jonquet. 
réunies de Prévost et de Rodriguez, le Rémoïs joue bien, 


Duel sévère ! 


LILLE. — Ben Ali (( 
ment Vondooren (EL. 


empêcher ce dernier d'être l'un des héros du 


(8-0). 


Lo chorge de Ben Ali est très régu 


Lillois dont le masque exprime le désoppoi 
le désir de se racheter. 


LES FOOTBALLEUR! 


Dans le Nord, 


les spectateurs er 


OUBAIX. — De Lille à Rou- 

baix, il n'y a que 13 km. 

Puisque Je L.O.S.C, et le 

*CO.R.T, ne jouent. jamais 
en méme 
spectateurs du stade Henri Jooris, 
du: stade. Leniaire ou du stade 
Amédée Prouvost nouxra Ent être. 
lez mêmes, 

Certains, tout. au 
manquent jamais un match sur 
l'un ou lautre terrain. Et ceux-là 
depuis six serañies: n'ont pas à 
‘se plaindre qu'une égüipe àu 
moins sur deux ne. suit pas effi- 
câce ! 

.La preuve : ‘4- 1 pour: Lille-Nancy 
le 23 novembre : 6-1 pour Lille- 


moins, ne 


Sète le 5 décembre ; 6-3 pour Rou- 


st 


Pour n'avoir pas les: qualités 


et virilement, de face (la frappe du pied gauche étant 


moins nette); en outre, 
ses pourshites vers. le but ou son attaque . d’un autre 
adversaire que l'avant centre, par une vitesse de course 
qui le dispense du grand écart in extremis. 

Jonqnet donne la sensation d’avoir ateint la maturité 
du, footballeur de classe et il en a lui-méme conscience. 
Depuis le début de la saison, peut-être parce qu'on ne lui 
a pas fait confiance à Prague 1948 et que, dépité, il ne 
cherche plus à plaire, il joue résolument son jeu, et il le 
joue bien, parce quil est, naturel et qu'il donne libre 
cours À sés ressources propres, qui sont nombréusés. 

Que Roessler laïsse son arrière céntral contre-attäquer 
plue souvent, et Jonquet méritera encore. plus d’être con- 


il est servi, dans ses replis et 


sidéré 2omme le meilleur arrière central Français. du m0- 


AS. UN 


ment, devant re et port ui FS ee le Join 


temps ‘à démicile, les 


baix-Dunk 
2-30 pour 
décembre 
Lille-Reint 
pour Lille 

Six matt 
posés au 
frois staé 
chômé ce: 
de quoi £ 
manche at 
où se joue 

Gianello 
Trois. gard 

Trois « 
comme on 
pays dunk 

Gianello 
France av 
— souvem 
cien -élève 
révélé au ] 


récent. ma 


Dunkerqué 

Dufulier 
le gardie) 
moins soi 


M: Bi 
de sup 
CŒuUT : 
trois é 
de Bes 
ciennes 

Le 25 
ciennoi 
à Angi 
entreve 
cès : 


:) morque sérieuse- 

mois ne pourra 
match Lille-Colmor 
ère et a surpris le 
fement, mais aussi 


IL existait un prix. Cognacq 
pour footballeurs projession- 
4 nels, Henri Tessier, intérieur 
gauche du RC Paris, y serait 
certainement le candidat numéro 1. 


Henri et Yvonne Tessier se sont 


mariés en 1937, à 19 ans ; onze 
années plus tard, ils ont cinq 
beaux enfants, bruns comme père 


Au slalom 
bordelais 


Kargulewiez roi 


ORDEAUX. — S'il est un 
joueur des Girondins qui 
fut vertement critiqué, c'est 
bien Korgulewicz. Jusqu'à ces 

derniers dimonches, il n'attiro l'at- 
tention que por son lymphatisme et 
ses erreurs. 

« Les sols durs, les balles vives, 
ça n'est pos pour moi », devoit-il 
se dire, et André Gérard répétait : 
« Vous le verrez sur terrain lourd ! » 

Un terrain lourd ? Samedi, le Sta- 
de municipal était mieux (?) que 
cela : un vrai morécage de boue 
avec ici et là quelques floques 
d'eau, des Surfoces herbues comme 
Pour imposer au balloh et oux 
joueurs toutes les difficultés d'un 
slalom d'un genre nouveau. Les Ca- 
pistes n'y résistèrent pes. 

Eh bien, notre homme fut un des 
seuls de son équipe à évoluer ovec 
oisance. Il était, selon les prévisions 
de Gérord, dans son élément. Ston- 
china dut déployer des ruses de 
Sioux pour savoir où son « déte- 
nu », tantôt inter, tantôt oilier, re- 
paraissant à ses côtés tel un dio- 
ble sorti de quelque boîte, affreu- 
sement noir, 

D'ailleurs, plus ses portenaires et 
adversaires souffroient ef peinoient, 
plus « Korgu » était entreprenant 
et clairvoyant. Le but qu'il morqua 
et tous ceux que Ferrand orrêta por 
un miracle de volonté et de cou- 
roge en donnaient la preuve : les 
mêmes qui ne voulaient plus de 
Korgulewicz il y a un mois disaient: 

« 11 nous faudrait quotre joueurs 


comme lui », 
J.-G. PONIES. 


NE SONT PAS CHICHES! 


Lille ou à Roubaix 
| ont pour leur argent 


ceux de Lille-Lens se régaleront-ils 
rec le « Jean Bart » Duffuler ? 


rque le 12 décembre ; 
Roubaix-Marseille le 19 
2-1 (l'exception) -pour 
le 26. décembr£ ; 8-4 
Jolmar le 2-janvier, 
16s-: 44 buts ! Les pré- 
‘ablean d'affichage des 
‘s. précités - n'ont . Pas 
derniers temps. Mais. 
ra fait le prochain di- 
stade Amédée Prouvost 
Lille-Lens ? 

il, Dufuller, Hutsebart, 
ens de but. + 
Mmfants de Jean Bart » 
dit dans la rares au 
rauois. 

i a gagné la Coupe de 
Ce J'Excelsior. Hufsebart 
-Vous du nom de l’an- 
parachntiste — s'est 
ublic roubaisien lors du 
ch de Coupe C.OKR.T.- 


naturalisé Lensols, est 
de but français - le 
vêént battu depuis le 


AIS PROPHÈTE 


anet est un type curieux 
iorter, un supporter au 
nnombrable, qui aime 
uipes à la fois : celles 
nçon, Angers et Valen- 


août, lorsque les Valen- 
inaugurèrent la saison 
s, M. Bonnet leur fit 
r les plus grands suc- 


us êtes apralés à pren- 
e en première division 
chain, car c'est le club 
e premier à Angefts qui 
avancement : nous en 
U.la preuve successive- 
ec Nancy, avec .Sochauz 


début de la saison — 10 buts en 


13 rencontres de:Championhat — 
Depuis deux saisons, on Fa sou- 
vent. vu spectateur à Roubaix, }e 
jeudi, quand Lens ne jouait pas. 
Mais jamais fl n'a pénétré comme 
acteur, sur le .ferrain du .stade 
Amédée Prouvost. 

Le - gardien Jlensois n'avait ja- 
mais non plus joué la finale de 
Ja Coupe! Il faut un commence- 
ment à tout n'est-ce pas. — ML 


et mère, bien portants et bien te- 
nus. La studisuse. Ginette, 10 ans, 
Jean, 9 ans, René, 7 ans, Daniel, 5 
ans, aspirant au concours du plus 
jeune footballeur, et Raymond, 3 
ans, qui n’a encore d'yeux que pour 
son ours en peluche... 


Et ce n'est pas fini : dans quel- 
ques semaines, la famille Henri Tes- 
sier s'augmentera d'une nouvelle 
unité. en attendant les suivantes! 
Car Henri Tessier n'a pus l'inten- 
tion d'en rester là. Et lorsqu'on 
évoque devant lui la perspective 
d'un onze de football uniquement 
constitué par des petits Tessier, 
la maman ne proteste pas. Elle sou- 
rit, et semble dire : « Après iout, 
pourquoi pas ? ». 


C'est le jour de l'An, en jin d’a- 
près-midi, que « France-Football » 
a surpris la famille Tessier dans 
son petit logement d'Asnières, On 
revenait de présenter les vœuxz aux 
parents et grands-parents de Co- 
lombes, d’où est native Yvonne Tes- 
sier. Et, dans la salle à manger 
&« pour deur » on était quinze }? 
car il y avait en visite les cousins 
germains de Gennevilliers, une Ja-. 
mèle tout sympathiquement aussi 
prolifique ! 


« Vows voyez : nous sommes à 
l’'étroit, nous disait le jootbalieur 
du Racing. Auparavant, nous de- 
meurions à Colombes, mais nous 
avons été sinistrés lors d'un bom- 
bardement en 1943 et avons dû 
chercher asile ici. Depuis lors, l@ 
maisonnée s’est agrandie, mais non 
pas. la maison ! 11 faudrait bien, 
pourtant, que nous trouvions au- 
tre chose, surtout avec ce numéro 
6 en perspective ! 


— “Et il faut en gagner, âes pri- 
mes de matches, pour élever, par 
les temps qui courent, tout ce pe 
tit monde, n'est-ce pas ? 


— Ne m'en parlez pas 1 


— Exercez-vous un autre métier, 
indépendamment de celui de Joue: 
baülieur professionnel ? 


° — Jusqu'à ces dernières années, 
je travaillais avec mon frère, dont 
vous voyez ici les enjants. Il pos- 
sède un atelier de jferblantier à 
Gennevilliers, et il est spécialisé 
dans la réparation des radiateurs 
d'auto. Mais j'ai dû abandonner 
ce travail, faute de temps. 


D . 


— Etes-vous satisfait d'être en 
tré au Racing ? 


— Je n'aurais pu souhaiter une 
meilleure chance. C'est bien le plus 
grand club français, et un excel- 
lent club. Dire qu'on m'avait dé- 
conseillé d'y entrer, tout comme 
d'ailleurs on avait déconseillé 
à M. Dehaye de m'enga- 
ger, sous prélerte que j'en Suis à 
mon cinquième club profession- 
nel depuis 1944! Eh bien ! Je ne 
regretie pas de n'avoir pas écou- 
té ces « conseilleurs y». Et je fais 
de mon mieux pour que mes- diri- 
geants, de leur côté, ne PÉRTARFERA 
pas leur acquisition ! 


— Et puis, intervenait: Yvonne 
Tessier, depuis que Henri joue dans 
un club parisien, il ne se déplace 
plus qu'une semaine sur: deux, ce 
‘gux facilite ma tâche. Car dans 
une nombreuse famille, comme la 
nôtre, la présence au père est sou- 


Henri et No TESSIER cond fidats 1 
au prix Cognacq du footb 


vent. une garantie de sagesse ! 
. — Et Ce genou acéidenté à Mar- 


‘séille ? 


— Fort heureusement, il n'y a 
aucune déchirure, el le ménisque 
n'est pas atteint. Une simple dis- 
tension des ligaments, que je soi- 


.gne énergiquement, mais qui Mme 


tiendra “éloigné des: terrains jus- 
qu'à fin janvier. » 


Jusqu'à fin janvier. Yvonne 
Tessier a souri. Allons ! Encore 
quatre bonnes Semaines — les der- 


nières avant l'avènement du nuMmé-, 


ro- 6 — et durant lesquelles Gi- 


nette, Jean, René, Daniel et Ray-. 
mond seront encore plus sages. 


qu'à l'habitude ! 


“imposant. groupe familial ! Et ce sont tous des Tessier. 


1) QUEL MEILLEUR MOYEN, pour Henri Tessier, d'inté= 

resser sa progéniture à la géographie, que de raconter, 

atlas en main, ses voyages à travers la France avéc 
l'équipe du Racing ? 


2) À TABLE ! A TABLE ! || faut une soupière. imposante 
— et bien pleine — pour rassasier tous ces jeunes oppé- 
tits. Voici, de g. à dr., Daniel, Ginette, le petit Raymond 


(sur les genoux de son papa), Jean et René. 


3) NOUS AUSSI; NOUS GAGNERONS UNE COUPE 


comme celle-ci ! disent à leurs frères Jean ef René Tessier 


qui rêvent déjà de leurs futurs exploits de footballeurs !: } 


4) TOUTE LA FAMILLE ETAIT LA : en cette’ soirée du 


. Jour: de l'An, les, cousins. germains .de Gennevilliers sont 


venus rendre visité aux cousins germdins d'Asnières. Quel : 
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SEE me 
HE 


bris 


Le noise, AL Hé, Le Fa) Lai 


LE ETS à 


sh 


BARCELONE COMME À À CLOS 


Mais avecuneplus grandemaitrise 
. les Belges 


D'un de nos envoyés | 


spéciaux à Barcelone 


ARCELONE. — Quand ne 

ë . pe de France æenconirer 
} cele d'Espagne, en rar as 
. prochain, H est peu proba- 
ble’ que cette derniére se présen- 
tera à Coiombes dans 1a forma- 
tion qu'elle aliguait dimanche 
sur le stade de Méontjuich, perché 
sur la coHine, au-dessus des blan- 
cheurs dé Barcelone et au fil ar- 

genté de la mer, au loin. 

y Car, aux yeux des sofxante mi- 
“ke; spectateurs, très à leur aise 


- On estime, à Barcelone, ue 
trois joueurs. catalans au ms 
“avaient leur placé dans l'équipe 
nationale C'est pourquoi le blic 
bouda (relativement), applaudit 
les Belges (souvent), ne leur tint 
pas rigueur de l'âpreté de ieur jeu 
viril 'et siffla copleusement 1e si- 
gnor Ricardo Zamora, séection- 
neur non point unique, mais res- 
ponsabie, 

Du point de vue technique, n 


n'y a guére à retenir de cette ren- 


coutre virile mais confuse,. faite 
surtout de l'opposition sobre €et 


nette de la défense belge aux feux 
espagno* 


foliets des toréadors ra 


. D'un côté, la puissance, le poids, 
le langage ‘simple et direct; de 
l'autre, les banderilles, les modu- 
lations et les trilles. 


Trois phases distinctes 


1) Domination espagñole, 
Pendant la première mi-temps 
: tout entière, grâce peut-être au 
vent, Eizagüirre, le gardien espa- 
gao!, sort souvent loin de ses buts 
au devant ées balles et n'est Pas. 
Ta gran inquiété. Les Espa- 
Bien cinq avants en Hgne, dris- 
tent tour à tour vers les buts et, 

à ve jeu, l'un d'eux, Silva, se dis- 
tingue, si l'on ose ainsi s'expri- 
mer C'est lui, cependant, qui ou- 
vre le score, à la suite d'une er- 
reur du jeune demi belge Mes, 
un peu mièvre en Cetie mi-temps 

et qui laissa, en la Nues: 
für Gainza, l'al'ier 
quivé par Cesar, le 6a Fu 
vient audit Silva, 1e bat Meert 
: sans rémission ; 

2) Réaction 

trente minutes : 


Â 


| — Ele dure 


ls 


.: Aston Vifla 5 Wolserhampton 1 
Bsiton . 6 Sheffieid U. 1 
: Derby County 2? Arsenai 1 
Hudsersfieid - % Blackpos) 2 
> Liverpost : © Manchester U, 2? 
Manchester C. € Everton LI 
Middisshreuzh 8 Sunéerland L 1 
Newcastie - 1 Birminsham s 
| Portsmouth $ Chetsea 2 
Preston 2 Chariton 3 
Stoke. 2 BSurniey 1 
: Matches du 1% janvier 

Aston Villa 2 Biackpeol 5 
Berniey 2 Portsmouth 1 
Chetsea 2 Birmingham 8 
Everton 3 Middesbroush # : 
Huddersfieid # CGhariten 2 
Manchester UV, 2 Arsenat Li 
Preston 2 Newrastie 1 
Sheffield U, 3 Derby County Li 
Stoke 2 Manchester C. 3 
Sunderland © Liverpool 2 
pese es 2 Botton $ 


Portsmouth, 34 pts : 2 Newcastle, 
Derby. 33; + Manchester. W., 32: 5. 
Charlton, 30: 6. Stoke, 29: 7. Wol- 


Ü. 

Middiesbrough, 18: 

dersfield, 17; 22 Aston Villa, 16. 
DEUXIEME DIVISION 


Matches du 27 décembre : 


Barnsiey 2 Grimshy 1 
Caraiff 2 Brenttord 8 
Chesterfietd 3 Lincoin 1 
| Coventry 2 Bury 1 
Fulham 2 Bradford e 
‘Leeds 1 West Ham 3 
Ptymouth . 1 tuten 1 
Ouenn's Park 4 Blackbwrn 2 
Sheffield W. 2 West Bromwich 1 
Seuthampton 2 Notts Forest 1 
Tottenham 1 Leicester 1 
Matches du 1% janvier 
Barnsiey 1 Blackburn 1 
Bradford 0 Quenn's Park L2 
Brentford 2 Sheffietd W. 1 
Bury 4 West Bromwich © 
Grimshy 2 Plymouth 2 
Leicester 3 Coventry «4 
Luton 2 Leeds Li 
Notts Forest 0 Fulham 2 
Southampton 2 Carsiff s 
Tottenham 1 Lincoin * 4 : 
West Ham 1 Chesterfioid 2 


j ont quitté le terrain invaincus 


Verenberg oriente le jeu ei donne 
de bonnis passes en avant à de 
Herdt, promu avant centre à 
‘suite d'une blessure de Mermans ; 
Th&KHays et ELambrecht poussent 
des pointes dangereuses, mais 
c'es: Tinalement (par 
ailleurs un peu lent parce que 
peuws-être un peu vieux) qui, à la- 
61" minute, réussit lé but égali- 
sateur ; 


3) Jeu égal, mais animé. — Le 
dernier quart d'heure est ume suc- 
cession d'attaques et de contre- 
attaques qui alertent tour à tour 
les deux gardiens dont le ,styiæe 
cristailise assez bien a « maniè- 
re » de chacune des deux équipes: 
Mtert, peu spectaculaire mais ef- 
fieace : Eizaguirre, souple et bril- 
lañt, ‘toujours prêt eyancer 
Fartion, comme s'il prenait un 
malin plaisir à se créer des situa- 
tions seabreuses pour mieux en 
venir à bout, 

En définitive, ce match nul, tout 
à l'honneur des Belges est équi- 
tab'e, IHn'en reste pas ‘moins que 
le niveau technique de 1a rencan- 
tre ne dépassa t celui d'un 
bon match de pe entre deux 
équipes françaises de première gi- 
vision et que bien peu de joueurs 
sont sans reproches. 

Le meilleur fut certainement 
l'arrière central espagnol Aparicio, 
qui ne laissa guére de champ à 
Mermars, puis à de Herdt Aprés 
lui, son vis-à-vis Carré, puis les 
d-ux arrières belges Aernaudts et 
Anoul. 

Cette. rencontre, n'est pas desti- 
née, d'ailleurs, à laisser un souve- 
nir ‘impérissa ble. 


Gaston MEYER. 


A journée de Championnat de 
samedi derrier à été marquée 
en Angleterre par un temus 
particusèrement défavorable, 

où la neige fondue, lorage et la 
tempéte s'en donnèrent à cœur joie. 
Est<e ainsi qu'il faut expliquer les 
nombreuses euvprises de la journée? 
Toujours est-il que les trois candi- 
dats au titre: Portsmouth, Newcastle 
et Derby County, ont été battus: Cela 
#e change évidemment pas leurs p6- 
sitions resvectives. Portsmouth de- 
meure es tête suivi, à un point, 
ses deux rivanx. 

Mais eù l'affaire devient çurieuse, 
c’est qu'us prétendant æ 


«uatrième 
présente aujourd'hui avec des chan 
ces _ sérieuses - fait même figure 


| RÉSULTATS et 


CLASSEMENTS 


field 21, 8. 
Biackoura, West Ham 25. 


4 
2 
[> 


Aberdeen 1 Dundee 3 
Aion 1 Motherwell 3 
Ctyce 8 Partiox 1 
East Fife 1 Falkirk L 
Hearts 3 fiibernian 2 
Morton 1 St Mirren 4 
Queen of South 2 Third Lanark 1 
Rangers 4 Celtic * v 


1 Rangers, 22 pts (15 ur}; 2 Dun.. 
dee, 21 (14); 3% St Mirren, 21 (18: 
4. Hibernie®, 21 (47): & East Fife, 19 
(16; 6. Fa!kirk, 18 (16); % Queen of 
South, 18 (17+; 6. Celtic, 17, (47); Mo- 
therwel Hearts, Partick, 16 (17). 


Bar; 3 Livourne Li 
Fierence 4 Lazio LI 
Gènes 1 Modène La 
Lucgues 1 Bologne 1 
Palerme 1 Padoue Li 
Rome î Atalante L 
Frieste 2 ‘ 4 
Milan - Pro Patria rem. 
Novare - Juventus remis 
Turin - Sampdoria rem. 

L Gênes, 26 pts; 2 Turin, 25; 3. 
Luecques, 23; 4. , 22; $: Ia- 


ternazionale, 22 ; 6 Milan, "2; 1. Flo- 
rence, Rome, 28 : 8. Palerme, Trieste. 
19; 11, Juventus, 17; 12 Padoue Bo- 
togne, 16; 14 Pro Patria, Modène, 14: 
16, Livourne, 13 ; 17. Bari, 12; 16. No- 
vare, Lazio, 11; 20 Atalante, 10: 


ROUMANIE 


Classement à 4a 12 journée 

1. IKO, 18 pts; 2, CFR. Timis- 
, 17; 3, RATA, 16; 4 CFR 
;: 5. Dinamo, 13; 6. Polrkech- 
nique, 13 ; 
carest, 12; 9. Universitaten, Juil, Ar- 
mée, 19; 12. Metalochimic, Petroloul, 
.B; 14 Media, 6. : 


7. Arked, 12; 8 CFR Bu- 


| LE POINT DE VUE BELGE 


(D'un de nos envoyés spéciaux à Barcelone) 


rien du foothaH espagnol, 


pour a bonne 


raison qu'Espagne-Poriugai est un match à part, et que Gtisse- 


ES Beiges étaiont partis pour Barotione en éclaireurs : en ne 
| sonnaitsait quasi 


Espagne fut disputé hors <aison War des jeueurs en médiocre 


sondition physique. 


Nous n'étions pas loin de croire que invitation avait été aooep- 
tés un peu à ta fégère par l'Union Belge, qui r'squait de compromel- 
tre le prestige du footbañi belge dans unp aventure peu glorieuse. 

Grâvces on soient rendues, l'aventure, une fois de plus, a seuri 
aux audagieux en ce Sens que le foobail beige, dont 1a réputation 
et solidement établis sn Espagne depuis les Jeux olympiques de 
#29 (Cappée y battit trois fois Zamora), est sorti à son honneur ds 


fa bataïle. 


Le matsh nul arrathé au Stade de Monjuich est dû, pour uns 
large part. À l'esprit agretsif st à la merdieure ordonnance de jeu 
des x Diables Rouges » Ceux-0i ont été dominés au Point de vue de 
la teonnique individuelle par fes « jongieurs > espagnols, mais ils 
- fur ont Sonné uns lèçon de tactique. 

Quand on parie de technique de football, on æst enclin à ne 
considérer que fe contrôle du ballon, ta précision des pasces, kæ sa-- 


weur d'un æmorti, 


C'est FABC du footbali 


et sa loi fondamentale. 


Mais fa technique du footbal serait incomplète si Pen n'y intégrait 
aussi une doctrine de marquago défensif e1 un sousi de ia liaison. 

Aux enze brillants « folistes » espagnols, les Belges ont oppasé 
une + équipe » moins clinquante, mais combien plus unie. 

Hous avons été plutôt déçus par le jeu espagnot : il à quelque 
shoïe d'artificiel. Chacun y joue Son merceau improvisé sans Ss'o2- 
cuper du: voisin. La touche de batis est merveilleuse, sis quel dem- 
mages d'utiliser si peu une armes pareitie ! 

Ce qui rend toutefois extrémement dangereux Île football espa- 
Envoi, ce sont ses brusques attaques individuelles qui jettént à touts 
vitesse un avant de pointe déchaïné au travers de la défenses ad- 


vers=. 


La moindre seconde d'inattention est exploitée, maïs 5i lon 


ft attention, on mate l'attaque espagnole. Aernaudts et surtout 
Carré, qui a fait un matoh sensiblement égal à celui du méilieur 
Espagnol, Aparicio, ont agi de cette manière, 

L'équipe belgs a amplement rachelé sa pénible sortie de Bel- 
gique-Hollande Les rentréss de Thirfays et Lambrecht ont donné 
du poids à une ligne d'attaque où de Herdt, le remplaçant de Freddy 


Chaves, a fait des débuts appréciés, 


11 fut. aveo Meert, Caré, dont 


le tempérament « espagnol » était tout heureux de se manifester, 
et Henriet, le meilleur joueur d'une équipe belge qui a apporté aux 
sportifs beiges des étrennes inesnérées. 


Du côté espagnol, Aparicie, 
srdonnateur, ont émergé. 


En ANGLETERRE : Manchester United surgit 
et Gênes prend la tête en ITALIE 


de favori: c’est Manchester United 
œui, recevant Arsenal, l'a battu par 
2-buts à 0. Ce match est tonjours le 
plus courn du Championnat. L'an 
deraier il avait réalisé le maximum 
de la recette pour la saison, Samedi 
| attira encore 58.000 svectateurs, 
en dépit du mauvais termaps, 

Voila donc Manchester à deux 
points du leader et à un point seu- 
lement de Newcatle et de Derby. 
‘Tous les regards se tournent vers lai. 
Ft Von se souvient que, la saison 
dernière, il gagna la Coupe et Fat 
second du Championnat, Quant au 
fameux Arsesni, il est relégué à Ha 
9°. place. IL n'a ‘plus aucune chance, 
Et il n'envisage sans doute pas 6aRS 
iaquiétande son match de Coupe â&e 


BULGARIE 


Classement à la 8: journés 


EL Levski, 15 pts; 2. Botev, 12; 8. 


Siavia Sofia, 11: 4. Septemvri, 18: 
5. Eokomotis. Siayia Pi, Spartek, 7; 
8. Benkovski 6: 9% Lubisian, 4; 16. 
Marek, 1. 
LUXEMBOURC 
LA COUPE 
Fola Eson 3 Bed Boys 1 
U. Luxembourg 1 S. Dudelange ? 
Betiemhours 9 Rodange 3 
Grevenmacher : 4 Jeun. Esch 3 
PORTUGAL 
Benfica © Belenenses 2 
Setuhal 2 Oihanense 2 
Guimaraes 3 ÆElvas e 
Atletice 3 Estoril 3 
Porte 8 Boavista 1 
Lusitano 2 Sporting 2 


Barsel.-Espas. 1 Belgique 1 
Anv.-ÆEnt, Anr. 4 Wacker 4 
Cas-First Vien, 65 US, Casa 4 
Fez-F.C, Vienne 8 Mogreh AC, 1 
Mar.-First Vien. 3 AS, L 
Mek.-F.C.Vienne 2 US. Meknès 1 
AlG-AB Copenh. 2 RU, Aïger 1 


N sait que les engagements 
pour Ia Coupe Jnies-Rimet 
devraient êlire clos le 31 dé- 


cembre, Mais la date de clô- 
ture a été reportée au 10 janvier, On 
compile actuellement dix-hnis engagés, 
sous les réserves suivantes : 

2 L'Angleterre à donné son cngage- 

provisoire, Pis on à déclaré 
qui était défimitif, Mais mous croyons 
savoir que la décision ferme ne sera 
prise que le 8 janvier. An surplus, 
l'on se demande encore s$ l'Angleterre 
DParticipera seule des quatre nations 
de Royaume-Eni. H est pen probable 
en tout cas que ce soit nne équipe 
de Grande-Breiagne qui aille à ie 
âc Jsacire. 

2 La Mongrie à rmanifesté l’inten- 
tion de s'engager. Mais on ignore en- 
ere si elle s'est vraiment décidée. 

3° L'Espagne et le Portugal sont 


Eizaguirre et Pahine, 


POUR LA COUPE JULES-RIMET 


Clôture dans huit jours 


le meilleur 


Jacques LECOQ. 


Samedi prochain qui doit l'opposer 
au rival iondosier de Tottenhaz. 


Mais Totlenham, qui est toujours 
candidat à Ia montée en première 
division, l'est un,veu moins aujour- 
d'hu; puisqu'il à été battu aussi 6a- 
medi. de mème d'ailleurs que West 
Bromwick. C'est Southampton qui 
prend le commandement, {andis qu'üe 
autre clab. londonien, Falham, vient 
à ie hrateur de Tottenham. 


OGa déplore. en Angleterre, que les 


“44 matches de kr Teague profession- 


nelle a'aient attiré que 8686-00 spec- 
tateure, en raison du temps! 


X 


Le Champnionnat italien a été, la 
aussi, bien compromis par Le temps: 
trois matches ont dû être remis. en 
particulier cel qui devait opposer 
Torine à Saapdoria de Gênes. 
ait, le Gênes FE. est en tête à nou- 


veau, mals sa situation est précaire - 


puisqu'"1 wa qu'un point d'avance 


avee un maîch de plus 

Mais l'éqguine que l'en considérait 
comme ia prificipale tivale de To- 
rino, linternazionsie de Milan, à 
subi dimanche une défæite aui pour- 
rait bien la faire rejoindre »: 
nement par l'autre club de Mitan. 
le F.C. Milan. 


It n'y a pas si longtemps que l'en 
estimait que le foothall milanais était 


‘seul capable de battre en brèche ce- 


lui de Turin Mais aujenrd'hui je 


foetball génois fait eurgir eon ‘arr : 


bition, d'autant mieux que Ia Samp- 
doria s'est insidieusement inftitrée 
dans le groupe de tête, 


Luegues se maintient tant diem 
que mal dans ce groupe. L'on voit 
que, cette saison, la suprématie de 
Torine n'est plus incontestée. Bien- 
tôt ik va falloir songer à la sélec- 
tion de l'équipe nationale qui jouera 
le 27 février contre le Portugal, à 
Gênes. On prête au sunocesseur de 
Vittorio Pozzo, M. Nova, bien des 
intentions, A la vérité, ii doit être 
fort embarrassé. Et l'on ne man- 
quera pas de rapprocher 6es résul- 
tat de ceux de Pe7z0. 


demeñrés silencicax, Mais l'en croit 
qu'à Barecione M. Kimet recueillera 
leur adhésion. 

4 L'Argentine, tonjours absorbée 
Par sa grève de focibnilcurs, est 
muette, Tour le suceès de l'épreuve, #l 
serah cependant indispensable qu’elle 
s'engageat. 

5° La Bolivie aurait demandé à r€- 
fléchir jusqu'au 29 mars Er à ses 
raisons, sans donie, Sa demande se- 
ra<-clie ? 

Sous bénéfice, eu réserve, de ces 
indications, le nombre des engage- 
ments pourrai être à la fin de la se- 
mainc, de vingi ei un, à savoir : 

Angleterre, Belgique, Etat Aibre 
d'Irlande, Suède, France, luxembourg, 

Autriche, Suisse, lialie, Hongrie, You- 
goslavie, Espagnt, Poringat, Syrie, 
Indes Néerlandaises, Brésil, Uruguay, 
Chili, Bolivie, Etats-Unis, Philippines, 


De ce: 


Bans ue de ses dernières 
ions, la Fédération espagnole x 
décidé qu'à partir de #7 janvier 
1949 tous les clubs disputant Île 
Championnat de Première Division 
devraient présenter des poteaux de 
buts ainsi que êes barres transrer- 


rén- 


. sales arec une section elliptique. 


On sait que cetie disposition évite 
des contestations lorsqw'une balle 
frappe Îles poteaux, De deux choses 
d'aue, en effet : où elle revient 
<n ju, ew elle pénètre dans Îe 
buts, sans qu'il y mit anCuR donte 
à ce og 


pour Ta 
tion elliptique. Au surples, cette 
forme supprime les arêtes vives 
aui peuvent être dangereuses pour 
tes joueurs. ÿ 

Ce n'est pas absolument contrai- 
re au règlement qui préroit que 
poteaux et barres devront aroir 
une largeur ct une épissour la 


férieures ou égales à 12 cm. Ces 


a 


préscriptions awront vraiseniiabie 
ment à être précisées 


_— 


L'Amérique dun Nord sera proba. 
blement visitée par ## cerlain 
nessbre de ciubs européens à a 
fin de la saison, { est question. 
pour le Rex Madeid, d'abcr joner 
à Chicago, Los Angeles et New- 


York. 


Var parenthèse, 
le  Champignaat 
disputera La Coupe latine ? 


s'HA gagac 
d'Espagne, qui 


Le club portugais Benfica «4 
aussi prejcté de se rendre cn Amé- 
rique du Nord où existe mne coke 
nice portugaise assez importante cn 


Caliternie. Dans Péquipe nationale 


des Eiats-Unis, il exisie d'ailleurs 
plusieurs joueurs d'origine portu- 
gaise. 

Les Anglais envisagent égale 
ment d'envoyer nne sélection anx 
Etats-Unis e1 au Canada. L'on dit 
même qu'ils hésitent entre cette 
expédition et 1x participation à {a 
Coupe du monde. 


me 


L'excellent arbitre anglais, M, 
Barrick, qui opéras au Brésil de- 
puis quelques mois, vicat de déci- 
der de rentrer en Angleterre, à ta 
suite d'une agression dont il fut 

victine en pleine rue, à ie de 
Janeire, alors qu'il se rendait à la 
Fédération pour être entendu ai 
sujet des graves incidents survenus 
au cours da maich Fiamengo-Fian- 
cineuse, qu'il avait arbitré. C'était 
la seconde attaque dont il était 
victime, 

Cette décision à fait grand bruit 
au Brésil, où l'on se moûtre très 

‘de l'arbitrage pour fe 

Coupe du sonde, K y- x longtemps 

que fut signalé ici le danger, Les 

arbitres cerepéens voni se gronrer 

pen emprèssés de se rendre an 

Brésil, dans x perspective de ce 
qui peut leur arriver. 


Et qui ge dit que fe cas de 
M. ne dounerA pas à ré- 
fléchir pe Britanniques ? 


es 


Le Championnat .sud-américain 
aura liew celie saison 7 4 de 
vait se disputer, cite année, en 
Hauvier, an Brésil Tout aval Ci 
préparé pour donner à cette ma 
nmifestation sperlive un écha ex- 


. ceptionnel, Ce serait comme us 


avantgoñt de la Coupe Suies-Ri- 
met. 

Aujourdhai 1e grève des foot- 
bubleurs nrgentins et-lewr suspen- 
sion pour deux ans, #€ permet pas 
aex Argentins de se faire repré 


senter convenablement, Mais 
qu'est-ce qu'un Championnat sud 
américain sans l'Argentine, tenant 
du titre, et sans un maich Brésit 
Argentine ? 

Et pourtant on envisage de faire 
disputer le tournoi, mime sans Îes 
Argentins. 

es 


Four la finale de la Coupe des 
Cindianis de Leningrad se trou- 
vaient en présence l'Equipe des 
éRves-ingénienrs de chemins de 
fer et celle de l'école navale supé- 
riewre La parlie fut nulle, après 
prolongations, soit 120 miauics. 
Un second match donna le imême 
résultat : 120 mouvelles minules. 
De même un troisième : 126 en- 
core, C'est seulement à la quatriè- 
me rencontre que Îles ingénieurs 
purent s'assurer a victoire, Le 


match avait donc duré 459 minuies. 

On dit que les deux adversaires 

| n'avaient plus de secret l'un pour 
l'autre, 


Plus les Français utiliseront le cou de pi 
- pour la frappe de balle mieux leurs efforts 


TACTIQUE - TECHNIQUE - 


ORGANISATION _-_ TACTIQUE 


tactiques seront récompensés 


& 

ENRI HILTL, que je suis 
allé voir l'autre dimanché 
dans son fief de Mouscron 
où il entraîne l’équipe sta- 

diste locale, se plaignait amère- 
ment de la manie des footballeurs 
belges d'utiliser presque constam- 
ment l'extérieur du pied, non seu- 
lement pour les tirs, mais aussi 
pour les passes et même pour les 
blocages, ou plutôt,les tentatives 
de blocage. 


« J'ai toutes les peines du mon- 
de, disait-il, à 4eur enlever ce jeu 
de facilité, et de balles tournan- 
tes. » 

Il reste cependant que les Bel- 
ges ont, sur le terrain de football, 


un cran parfois. impitoyable, et° 


que leur jeu de tête a progressé 
considérablement, tandis que le 
nôtre est en nét déclin. Une nou- 
velle preuve de la médiocrité des 
actions aériennes françaises fut 
fournie à tous les bons sportifs qui 
assistèrent, le 25 au Parc et le 26 
à Colombes, aux matches Stade- 
St-Etienne (4-1) et Stade-Atletico 
Madrid (0-2). Le samedi, les Pari- 
siens jouèrent mieux de la tête 


.que les Stéphanois ; le lendemain, 


ils furent surclassés, en détente 
aérienne, par les Espagnols. 


joueurs hésiteraient, 


Un coup franc indirect 
est souhaitable 


les règles du jeu n'ont été l'objet de tant de pTOopost- 
re modifications. La suggestion la plus récente,- et ut 
n'est d’ailleurs pas nouvelle, consiste à remplacer le mode actuel 
dé rentrée en jeu de -la touche par un coup franc indirect. Un 
dirigeant du club anglais de West Bromwich Albion, club de 
Birmingham qui est actuellement leader de la 2° division, Mr. 
Basset, se fait l'adversaire de la formule. en cours, mprétertant 
qu’elle est l'objet de pertes de temps importantes. Il estime que, 
‘ pendant la durée normale d'un match, le temps perdu par-les 
remises en jeu de toute nature est d'environ 35 minutes et que 
dans ce temps les remises de la touche comptent 
grande part 11 pense qu'en remplaçant le procédé actuel par 
un coup franc l'on récupérerait de nomäreuses minutes, car les 
devant La menace d'une sanction plus 
sérieuse, à envoyer le ballon en touche. à 


Au fait urquoi cette remise en jzu est-elle effectuée avec 
les “maine? "hecs sommes tellement habitués à cette manière de 


Le jeu fr:nçais, qui tire parfois 
encore ses effets du hasard, mais 
= qui apparaît néanmoins, aux yeux 
des observateurs étrangers, com- 
me soudain, inattendu, inventif, 
enlevé, ce jeu est-il basé sur la 
meilleure technique du pied, je 
veux dire la plus adéquate, la 
plus conforme au but poursuivi ? 


Non. On utilise très bien l’inté- 
rieur du pied, qui est la touche, 
ou la frappe, de précision ou de 
sûreté. Mais on n’a pas suffisam- 
ment recours au cou de pied, qui 
devrait être pourtant la grande 
arme du football français. 


. Puisque notre jeu s'oriente vers 
les vues et les actions d’ensem- 
ble, il est nécessaire que le ballon 
soit frappé fort et loin. Quelle 
meilleure surface de contact que 
le cou de pied pour frapper fort 
et loin ? 


. Dans le combat de près, la 
frappe du cou de pied est aussi 
la plus rapide et la plus directe. 
Pas de manœuvre, retardataire, 
d'ouverture ou de fermeture cu 
pied. Toute. l'impulsion, tout 
l'élan, toute la course, tout le 
poids du corps sont transmis au 
cou de pied, sans freinage ni ra- 


pour une 


fair u'elle ne nous paraît pas constituer une anomalie par rap- 
DÉEU à Poabeit dans lequel sont conçues les règles du jeu. Le foot- 
ball a horreur des mains : c’est sa philosophie profonde, S'il fait 
exception pour le gardien de but, c'est parce que, vraiment, il n'y 
a pas moyen de faire autrem£nt et que cela même découle de 
l'esprit du jeu. Mais, pour la rentrée de la touche, on cherche en 
vain les raisons qui ont conduit le législateur à prescrire l'usage 
des mains. 


On pense qu'il:a estimé que le coup.franc. indirect serait une 
sanôHion 0 sévère, eu égard à la bénignité de la faute com- 
mise. Sans doute n'a-t-il. pas jugé que l'envoi du. ballon au 
delà. dé la ligne de touche constituait une faute à proprement 
parler ;: c'était plutôt une maladresse, Mais 14 sortie qu ballon 
en ligne äe but est aussi la manifestation d'une maladresse. Or 
je ballon est alors remis en cg par un coup de pied de but ou 

r un coup de pied de coin. : + 
Pen est cependant évident que l'International Board est opposé 
à toute intervention du pied dans la rentrée de la touche: Autre- 
fois, lorsque Le joucur qui erécutdit cette rentrée n’agissait pas 


selon les prescriptions du règlement, lé camp adverse bénéficiait : 


d'un.coup franc indirect. L'I.B. a changé la sanction : il a décidé 
de donner d l'autre camp le. bénéfice de la rentrée. Ainsi il-a 
manifesté sa répugnance pour le coup franc indirect en cette 
circonstance. 


Cela, c'est un point de vue. Encore une fois, quelle en est la 
raison ? L'expédition en touche ne constitue-t-elle pas une faute; 
si bénigne qu'elle soit ? Mais aussi n'est-elle pas élevée souvent à 
Ja hauteur d'un procédé tactique de la part des joueurs du éamp 
‘attaqué, qui comptent ainsi gagner du temps et reprendre leurs 
esprits? N'est-ce pas là nne manœuvre incorrecte? On peut bien 
âppeler Aïn un aête qui. consiste à envoyer le ballon hors du 


térrain, systématiquêment, l'objectif étant alors de ne pas jouer - 


au football. Cé serait done bien une faute contre l'esprit du jeu 
dans b'èn des cas : logiquement, la sanction devrait être le coup 
franc indirect. x c 
RE Byzantinisme et puérilité 

Au surplus, les formalités prescrites par la loi 15 du jeu pour 
la rentrée de la touche anparaissént, à la réflezion, assez. pué- 
riles. Cette obligation. de-jeter .le ballon des deut mains, par- 
dessus la tête, en etigeant que les deux bras participent égale- 
ment à l'action, et eñ évitant-de laisser simplement tomber le 
ballon; cela est peut-être minutieusement étudié, mais si minu- 
tieusement que la manière en devient byzantine. 

= De même.:il est prescrit que le joueur doit faire face au ter- 
rain. Qu'est-ce que cela signifie au juste ? On n'imagine pas 
“qu'il puisse lui tourner.le dos. Il y a. certainement des accom- 
modements avec l'expression « faire face au terrain ».-Fait-on 
réellement facé au terrain lorsqu'on est ostensiblement tourné 
vers le but adverse ou vers son propre but ? 


IL faut aussi qu'une partie de chaque pied soit en contact 
avec le sol, Cette prescription est en fait fréquemment esquivée. 
Enfin La loi est muette quant à la distance à laquelle doit se 

‘ tenir un adversaire ‘par rapport à l'opérateur de la remise en 
feu. IL est donc possible de venir marquer cet opérateur de si 
près qu'on le gène considérablement. 


_ Sauf le-respect dû à l'International Board, dont nous comprenons 
parfaitement l'hésitation à toucher aux règles actuelles du jeu 
(chat échaudé craint l'eau froide), on:peut bien dire que la loi 
du 15 est assez imparfaite et qu'un coup franc indirect serait une 
sanction plus normale pour la sortie du ballon en touche, Mais al 
va sans dire que le hors-jeu devrait être rétabli 


On peut objecter que le procédé actuel donne lieu, si on prend 
la peine de l'étudier, à des dispositions tactiques intéressantes 
et que certains joueurs ont acquis dans cet exercice un talent 
qui peut causer une menace sérieuse pour le camp adverse. Sans 
doute. Mais la qualité purement athlétique de l'exercice est-elle 
de nature à le jaire aämettré malaré les inconvénients d'ordre 
technique que nous avons exposés ? 


Maurice PEFFERKORN. 


lentissement. Seul le cou de: pied 
permet la plus. grande vitesse 
d’interception et d'utilisation. Par 
opposition à. l'extérieur dw pied, 
il donne au ballon Sa trajectoire 
la plus franche, 

Tentez l'expérience vous-même, 
en simulant une frappe de balle 
avec l'intérieur, l'extérieur et le 
cou-de-pied : vous verrez comme 


la course de vos: articulations et. 


de ,vos . segments. est limitée, .et 
contrariée, dans les: efforts. de 
l'extérieur et de l’intérieur, et de 
quels bras de levier, de quels bat- 
toirs de fléau vous disposez dans 
la frappe du.cou de pied. Cheville, 
genou, hanche, tous les. muscles 
de la jambe et de 1a cuisse en- 
trent en action. dans l’axe même 
du corps. En pleine envergure, le 
pied décrit plus d’un demi-cercle 
autour de la hanche ! : 

Les. jeunes apprentis footbal- 
leurs devraient être familiarisés 
d'abord avec la frappe du cou de 
pied. C'est la plus difficile, sauf 
si le coup d'œil est précis : car 
le débutant apprend tout de suite 


+ à frapper VITE et, PAR CONSE- 


QUENT, FORT. 
« Mais si le ballon roule au 
sol ? », direz-vous. 


Vous savez bien que, par le 
seul fait qu'il roule, il rebondit, 
même s'il n'y a pas d’herbe, et 
que les grandes pointures, elles 
aussi, y troyvent leur compte. 
Une légende court, en effet, que 
seules les petites pointures s’ac- 
commodént de la frappe avec le 
cou de pied. « Football de faci- 


lité. », disait Hiltl à Mouscron. 


. H. 


LES GRANDES ENQUÊTES DE « FRANCE FOOTBALL » 


Vive la frappe de balle avec le cou de pied ! 


La contraction musculaire et la fermeté d‘assise de la jambe gauche 
permettent à André Grillon de donner une grande amplitude à la 
course de la jambe droite, avant la frappe avec le cou de pied, 
Vous remarquerez, en outre, sur ce bel instantané montrant une 
grande et. élégante sûreté technique de fostballeur : l'attention 
concentrée du joueur, dont la tête est penchée, le:masque contracté, 
avec les yeux intensément fixés sur le ballon ; la symétrie entre la 
position de la jambe gouche et du bras droit ; du bras gauche et 
de la jombe droite ; enfin, le piqué du talon gauche de la jambe 
d'oppui un peu trop avancé en apparence, mais en apparence seule- 
ment : cor le ballon roule, et le pied gauche sera juste à son niveau 
quand le cou de pied droit frappera. Vous comprenez maintenant 
pourquoi Grillon a des dégagements si profonds et si tendus. 


Le Championnat de France 
_ amateurs est-il viable ? 


E championnat de France ama- 
teurs a soulevé, à sa création, 
une émotion presque égale à 
celle. du championnat. profes- 
sionnel On «a retrouvé les mêmes 


. oppositions et presque les mêmes 


adversaires qu'il y a quinze ans. 
Mais on n'arrête pas une évolution 
nécessaire et. il serait fou de nier 


.-le ‘succès sportif de la nouvelle 


compétition. Quant au progrès 
qu'il est susceptible de faire ac- 
complir au football, ‘demandez 
donc aux dirigeants de joueurs qui 


jouent le châmpionnant de France . 
s'ils ne trouvent pas ‘uné sensible 


différence de rythme avec leur 
championnat régional. Les joueurs 
qui ne veulent pas soigner leur 
condition physique n'ont pas leur 
place dans cette épreuve. Ce. qui 


de 8 que , certains champions 


le lan. dernier fassent si piètre 
figure cette saison. 

Mais où en est le championnat 
sur le plan financier ? Les bruits 
les plus sinistres courent, Si cer- 
taines recettes nous -stupéfient, 
d’autres nous 
c'est un examen d'ensemble qu'il 
nous fallait. Et c'est pourquoi nous 
sommes allé interroger pour 
« France Football » M. Louis Ha- 
note, secrétaire de la. commission 
ge championnat de.France ama- 

urs. 


inquiètent. Mais 


« Vous tombez à merveille, nous 


dit M. Hanote, car je viens préci- 
sément de recevoir le rapport fi- 
nancier de notre trésorier, M. Trut, 
Mieux que n'importe quel plai- 
doyer, les chiffres vous ,convain- 
cront de la réussite — pour une 


-première année — de l'épreuve qui 


nous est chère : 
- « Les 266 matches aller ont pro- 


*duit une recette totalé de 25 mi- 


lions 526.114 francs, soit une 
moyenne de 95:963-franes; ce qui, 
HA crois, est exztrémement honora- 


— Avec. 100.00 fr. de moyenne, 
disait M. Cottereau, l'épreuve tien- 
dra. Vous. n'êtes pas loin de 
compte. "2 


— Les plus fortes recettes, re- 
prend M. Hanote, ont été réalisées 
à Caen, 222.000 fT.; Brest, 212.000 
rancs; Béthune, 207.00- fr.; Or- 
éans, 206.000 .fr.; Lorient, 197:000 
francs ; Auchel, 172.000 fr.; Annecy 
152.000 francs, etc. 

« Mais nous avons aussi les 
déshérités que nous ne dissimulons 
pas: Colmar, 27.000 f; Montauban, 
35.000 fr; Strasbourg, 37.000 fr: 
La Machine, 39.000 fr; Florensac, 
40.000- franes. : 

« Il est intéressant de remarquer 
que des villes presque totalement 
détruites ou très sinistrées (Caen, 


FOOT-BALTIQUE ou de plus en plus fjord ! : 
— Hein ! Ce serait épatant d'avoir un Danois comme gardien ! 


AN 


Sion du .championnat, .un 
mum Ge 80.000 francs est indispen- : 


Brest, Lorient),!'arrivent en tête 
des recettes, 

« La moyenne record en specta- 
teurs; conclut notre interlocuteur, 
appartient à Auchel avec la ma- 
gnifique moyenne de 2.773 specta- 
teurs. 

«. Nous connaissons nombre. de 
clubs. de, deuxième division profes- 
sionnelle qui seraient, heureux de 
pouvoir en Annoncer autant. 

— Mais avec quelle moyenne les 
clubs sont-ils susceptibles de bou- 
cler leur budget ? X 

-——. D'après les renseignements 
que nous avons pu recueillir, ré- 
pond le secrétaire de la commis- 
mini- 


sable, compte tenu du pourcenta- 
ge qu'ils remettent aux clubs visi- 
teurs, en touchant eux-mêmes une 
contrepartie similaire lors de leurs 
déplacements, S 
« La commission sait cela. Elle se 
présentera devant le Conseil na- 
tional d'avril avec un projet de 
modification au régime financier 
qui donnera satisfaction aux clubs 
qui ne vivent que par leurs re- 


. cettes. 


« Ceux qui ne font pas le mini- 
mum de 80.000 franes ne devront 
pas compter ertièrement sur les 
recettes faites par leurs concur- 
rents sur des terrains adverses. 

« Nous n'avons jamais eu la pré- 
tention d'établir du premier coup 
la formule idéale. 
prendre la leçon des événements et 
travailler à une amélioration de la 


formule. » … 
Jean DUMONTIER. 


On demande 


votre avis 


Les déclarations de M. Hanote 
font pressentir les travaux de la 
commission du Championnat de 
France amateurs pour une amélio- 
ration du régime actuel. Il nous 
semble que les clubs intéressés ont 
leur mot à dire en apportant des 
Suggestions qui ne pourront qu'ai- 
der les membres de la commission. 

On se rappelle les résultats heu- 
reux obtenus por là téunion des 
clubs au mois de mai, réunion qui 
permit de porter le nombre des 
concurrents de huit à douze por 
poule qualificative. Nous ouvrohs les 
colonnes de « France Football » aux 
48 participants du Championnat 
afin qu'ils exposent leurs idées. 
Nous prions également les clubs de 
division d'honneur régionales sus- 
«eptibles d'être qualifiés la saison 
prochaine de nous apporter leurs 
suggestions afin que la compétition 
nationale des amateurs satisfasse le 
Plus possible les désirs de ses par- 
ticipants. 


Nous saurons . 
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ét Merlebach s'empare 


du sceptre 


\ 


du groupe Est n'avaient 
connu que  désillusions, 
<lles ont obtenu avant-hier des ré- 
sultats tout différents, Et comme 
ce sont :es champions de Lorraine 
qui se sont distingués le plus bril- 
 lamment, les voici placés en tête 
âu classement, devant Re:ms, avec 
un point d'avance senlement, mails 
aussi avec un match de moins à 
leur actif : celui qu'ils doivent dis- 
puter contre Dôle au stade Belle- 
Roche. 

Ii va sans dire qu'à la suite de 
la sévère défaite qui leur avait été 
infligée dimanche par Le Thillot, 
les équipers de Marcel Mulier 
n'avaient pius la cote. Si l'on ad- 
mettait que Colmar, lanterne rou- 
ge, ne pouvait être un adversaire 
à la mesure des Lorrains, on ne 
pensait. pas pourtant que ces der- 
niers ïéussirdient à loger la balle 
à neuf reprises au fond des fiiéts 
haut-rhinois. 

Reilevons à Ce sujet que Colmar 
fit mieux que se défendre en pre- 
mière mi-temps, celle-ci se termi- 
nant par le maigre avantage d'un 
but pour Merlebach. Mais, en fin 
de partie, ce fut la catastrophe, les 
avants moselans tréussissant ce 
tour de force de marquer les qua- 
tre derniers buts en cinq minutes. 

Maïigré la rentrée de Moine, les 
Rémois encaissent leur seconde dé- 
faite süccessive sur leur terrain. 
: Voilà une belle occasion manquée 
pour les Champions de France qui 
| eur€ént le tort de concentrer leurs 
efforts sur un seul é'ément de 
l'offensive. Contraint de se dégager 
à tout coup de l'emprise des dé- 


ETZ, — Alors que, voici huit 
M jours, les équipes de tête 


fenseurs beaunois, Moine ne pou- 
vait, à lui seul, conjurer le sort. 
Reims a donc perdu, dimanche, 
une occasion unique de freiner 
l'ascension de son éternel rival 
Merlebach. 

La pluie et la neige ont fort 
gêné les deux rencontres d'Epinal 
et du Thillot. S! les Spinaliens 
sont finalement venus à bout de 
Dôle, . il n'en reste pas moins 
que les Jurassiens -firent montre 
d'excellentes possibilités, n'accep- 
tant jamais la loi adverse et réus- 
sissant même, à cinq minutes de 
la fin, à réduire leur retard. On 
notera, il est vral, que dans les 
rangs. du onze spinalien, Broda 
avait été remplacé au poste de cen- 


- tre avant par Weisser. 


Déluge de buts au Thillot où, 
sur un terrain couvert de neige, 
les hommes de Nuic ont parfaite- 
ment su, tirèr avantage de ces 
conditions atmosphériques. Au re- 
pos, le gardien gueugnonnais était 
déjà allé cinq fois « aux pâque- 
rêttes y», Si l'on tient compte que 
Le Thillot est venu à bout de Mer- 
lebach il y a huit jours sur le ter- 
rain de ce dernier. sa belle victoire 
sur Gueugnon est une. brillante 
confirmation de son redressement. 

Comme prévu, le derby alsacien 
a été très ouvert et le score nul a 
éanctionné fort justémént un dé- 
bat qui offrit surtout un passion- 
nant intérêt au cours de la pre- 


. mièe mi-temps, 


Moins heureux que leurs camara- 
des vosg:ens, les équipiers d'Audin- 
court et de Pure ne parvinrent pas 
à 6e livrer bataille en raison du 
mauvais temps. 


Marcel ROYER, 


CHAMPIONNAT DE TT DES AMATEURS 
eims est tombé pour lu seconde fois 


- 


Auchel reprend un point à Béthune 


BONNE JOURNÉE PARISIENNE 


N battant le R.C. Paris, Au- 

chel a assuré sa deuxième 

place, puisqu'il a mainte- 

vant quatre points d'avance 
sur les Parisiens, et a repris un 
point à Béthune, qui a dû concé- 
der le match nul, chez lui, aux 
pou'ains de Veinante, 


La lutte entre les champions de 
France 1938 et 1946 se précise. La 
moindre défaillance, à huit jour- 
nées de la fin des poules qualifi- 
catives, serait néfaste. Le R.C Pa- 
ris à succombé avec les honneurs 
de la guerre. Il ne peut plus es- 
pérer maintenant que défendre sa 
troisième place. La défaite de 
Bruay au Vésinet, les matches nuls 
de Bully ei de Caen et la défaite 


ds Saint-Quentin lui permettent 
de respirer un peu. 
Bruay s’est fait manœuvrer 


pendant une heure par les « Vi:- 
lageois », chez lesquels Lepori a 
confirmé ses magnifiques quali- 
tés. Quel dommage que ce joueur 
ne soit pas un peu plus étoffe 
Le champion du Nord eut beau 
faire une fin de match à tout cas- 
ser, Idzak gaver ses attaquants de 
bal'es, Le Vésinet conserva un but 
d'avance, but acquis sur pénalty 
botté par Colas. 


L'ASE., grâce à sa défense, a 
arraché à Caen un joli match nul. 
La venue de Jordan avait fait de 
Caen un épouvantail. Voici qui 
rehausse la valeur de !a perfor-. 
mancé des équipiers de Thomas. 
et permettra aux futurs adversai- 
res des Normapds d'envisager 
l'avenir avec moi d'inquiétude 


Quevilly remporte sa troisième 
victoire aux dépens de Saint- 
Quentin Saluons l'énergie avec la- 
que'le les hommes d'’Antoinette 
cherchent à se remonter. Quant à 


Le nouvel an a sonné le réveil 
des bombardiers niortais 


ANGOULEME. —  Renversant 
tous les pronostics et, à la sur- 
prise générale, le. Stade Montois, 
réduit cependant à dix, "n'a pu 
tenir qu'une seule mi-temps de- 
vant la furia niortaise. 

Les « gantiers » n'avaient pu en- 
core marquer aucun but dans les 
45 prémières minutes, mais ils sub- 
mergèrent les Landais qui, s'ineli- 
nant durent encaisser un net et 
inattendu 5-0. Ce résultat sensa- 
tionnel provoque de p'ofonäds re- 
mañiements au classement où le 
fauteuil change de titulaire. 

"En effet, lès Orléanais, après une 
lutte àpre et serrée, qui demeura 
incertaine jusqu'au coup de sifflet 


.. jinal, ont réussi à battre d'extré- 


me justesse. les hommes de Lefè- 
vre. Le bonheur des uns, tout na- 
turéllément, fait le malheur des 
autres. 
L'Arago souffle le fauteuil aux 
- représentants du Sud-Ouest, mais 
les malheureux Limougeots qui 
pouvaient espérer beaucoup mieux 
de l'issue de cette partie, rétrogra- 
dent jusqu'au dirième rang. se 


laisant sauter par trois adversaires. 

Quoi qu'il en soit, deux places 
de la charrette fatale restent tou- 
jours en compétition entre Les sit 
mêmes clubs. , Cependant, deux 
matches en retard contrarient la 
régularité du classement. Diman- 
che, cette lacune sera comblée. 
Libourne et Niort, ainsi que Ren- 
nes et Brest, liquideront leurs mat- 
ches en retard. Il apparaît, à 
l'heure actuelle, que ce sont les 
Niortais qui sont le plus suscepti- 
bles de profiter de ces matches. 

Autre résultat marquant : la vic- 
toire des Charentais sur les Ren- 
nais, à domicile, le jour du Nou- 
vel Am. Les Pontois, en excellente 
jorme actuellement, maintiennent 
le contact avec les leaders prêts à 
intervenir à la moindre défaillance 
de l'un d'eux, Les Stadistes, de 
leur côté, restent en observateurs, 
tout aussi bien capables de gagner 
des places que d'en peräre. 


Les Muritimes de Lorient n'ont 


pas jait de demi-mesure aux injor- 
tunés Renaudins qui reviennent 


«de leur voyage avec 8 buts. Cela 


La nouvelle loi 


ue 


9 en 2 M TS er D rt 


. Bordeaux, quitte 


ne change pas grand-chose, le ré- 
sultat reste le même car le goal 
average na. probablement pas à 
intcrvenir pour aucun des deux ad- 
versaires. 

Brest, à la faveur d'un résultat 
surprise obtenu en déplacement à 
la zone dange- 
Teuse, mais pour combien. de 
temps ? Les Girondins ont quelque 
peu décu leurs supporters qui es- 
péraient une victoire de cette 
confrontation. Une fois de plus, il 
jaut constater que, quelles que 
soient les données avant une ren- 
contre, celle-ci n'est jamais jouée 
d'avance, et il ñne faut pas pécher 
par excès de confiance. 

Enjin, à Chartres, les locaux 
sont venus péniblement à bout de 
la lanterne rouge par un seul but 
d'écart, mais là aussi le score Îim- 
portait peu. Pourtant, les "Libour- 
nais avaient la possibilité d'arra- 
cher le match nul. 

Ainsi, à dir matches de la fin 
de l'épreuve, il est toujours impos- 
sible de prévoir ce que sera le clas- 
sement finai de la première à la 
dixième place. 

Le Stade Montois, grand vaincu 
de ce jour, ne va pas manquer, au 
cours des p'ochaines tournées, d'en 
‘appeler de ce résultat. 


J. COTTEREAU. 


- MATCH 
de Coupe de - France 


0. Marseil'e-Havre A. C. 


Dimanche 9 Janvier 
: (Au Parc) 


LOCATION DES PLACES 


Le bureaw de location de la FFF, 
26, avenue de l'Opéra, fonctionne, 
pour la location des places, depuis 
le lundi 3 janvier, Toutes les pla- 
ces sont mises.em vente sans aug- 
mentation de prix. . 

Les clubs peuvent adresser leurs 
commandes au siège de la FFF, 22, 
rue de Londres, Paris®%, en joi- 
gnant à la commande un chèque 
bancaire on un mandat-poste, re- 
présentant le prix des billets ma- 
joré des frais d'envoi par poste 
recommandé (35 francs pour dix 
billets). - 

PRIX DES PLACES - 
Division président., fauteuil 600 Fr. 

Tribune de l'Auto + 

MINOR Di: fiimrègee 500 — 


Divisions 1 et 4 ........ 250 — 
Tour de France ? 

ra T0 ER CRC OPA MEET ete 408 —. 

Div. 3, 6, 8 et 9.......... 200 — 

Tribunes A, B, C, D .... 150 — 


Virages .,....... vessie 


Saint-Quentin, nous persistons à 
croire que Gianessi arrière central 
est une erreur, Quand on a connu 
l'efficacité de Ce joueur comme 
attaquant, on ne peut que regret- 
ter de le voir confiné dans un rôle 
de défenseur, où un bon joueur 
solide — il n'èen manque pas à 
Saint-Quentin — pourrait. faire 
l'affaire, pendant que l'internatio- 


na!, remis à ea vraie place, mar-, 


querair des buts et animerait une 
attaque trop souvent déficiente. 
L'idée de limiter les dégâts ne 
donne pas un moral de vainqueur, 
et Saint-Quentin descend petit à 
petit. 


L'Amicale a enfin battu Evreux, 
moins nettement qu’au match al- 
ler, Cette victoire atrive tout de 


même à temps pour ranimer le. 


Le Dimanche qui vient. 
NORD x 
Bully (5) €. AS.F, 410), 


OUEST 


Rennes (5) c. Brest (7). 
Libourne (12) c. Niort (6), 


moral des champions de Paris. 

Voici -''Amicale en tête d'uu 
groupe de cinq équipes séparées 
par deux points, Qui se sauvera ? 
Aujourd'hui, trois ont gagné : 
l’Amicale, Le Vésinet et Quel, 
et un a fait match nul: l'ASF. 
L'Amicale et Quevil!y ont huit 
matches à jouer, Evreux et Le Vé- 
sinet neuf, l'AS.F. dix. C'est dire 
l'âpreté de la lutte jusqu'au 17 


avril, 
J: D: 


LePuy et Revel K.0. 


MAZAMET montre le bout de l'oreille 


ONTPELLIER, — 11. get 
difficile de se livrer. au 
jeu iunocent des  prohos- 


cependant ies  évé- 
nements $e dérouent parfois Sur un 
rythme tellement prévisible que le 
métier de pythonisse peut sembler 
Dueril ‘et à ia portée du premier 
venu. On pourrait, à la lecture des 
résultats de dimanche dernier, pré- 
tendre que ceux-ci ont simplement 
confirmé, la montée en flèche des 
équipes en forme. 

On pourrait s étonner de la netteté 
du succès obtenu par St-Raphaël sur 
Le Puy. Battus par 5 à 1, les hom 
mes de Presch ont subi là leur plus 
nette défaite de la saison. Il faut 
se garder cependant d'en tirer des 
concinsions our trop définitives. Les 
c'ubs en déplacement sur la Côte 
d'Azur ont presque tous enregistré 
des scores catastrovhiques, Peut-ê re 
les Ponots ont-ils fait la part du 
feu? De toute manière, ils ne,#ar- 
deront pas un bon souvenir des pon- 
laïna de Castro qui les avaient bat- 
lus chez eux à l'aller (3 à 2). 

Roanne a réalisé devant Vichy un 
résultat assez ambigu (14). La tra 
dition eubsiste . puisque, à l'aller, 
chez eux, les Vichyssois avaient 
aussi consenti le match nl (2 à 2). 

Mazamet et Annecy ont réalisé nn 
exploit en allant à domicile battre 
respectivement Montauban et Revel. 
Les succès obtenus précédemment 
par lez ‘“denx visiteurs de janvier, 
lors du match-aller, ont été eux aus. 
si confirmée, Certes, Annecy n'a pas 
réédité sur Revel le 7 à 1 du match- 
aller, mais obtenu par un ou plu- 
sieurs buts, une victoire rapvoorte 


quand même 2? points Et c'est là 


l'essentiel, Mazamet, 


DE D 0 sans réaliser 
-2 du 12 


sep-embre, a tout de 
même stoppé le redressement mon- 
talbanais amorcé le 28 novembre 
devant Annecy. 

Tout le monde ne marquera pas 
trois buts aux Garonnais, Steyano- 
viteh doit être enchanté de ce ré- 
sultat, qui met son enb à égaiité 
avec Le Puy et Revel, à la seconde 
place, Mais comme le Championnat 
n’est pas terminé, l'espoir. anime 
beaucoup de club: dans la poule. 


Florensac totalise 


Florensue, à qui l’on a refusé des 
buts, en a cependant marqué 5 àt La 
Machine, qui paraît vouloir décidé- 
ment conserver cette dernière pince 
à laquelle elle ne s'attendait oas! 
Is Héraultais avaient une revanche 
à prendre sur lés gars de a Nièvre. 
En effet, n'avaient-ils pas baissé ] a- 
villou, au matth-al'er, par 5 buts 
à 1? Cette rinoste, la o'us spirituelle, 
fut donnés jusqu'an bout par les 
hommes de Franquès. L'ex-internx- 
tiona] manqua tbême un penalty. 
Peut-être pour que le ecore ‘du 
match-retour soit le mêime, mais in- 
ver‘é, que celui du mateh-aller? 

Enfin, à Roche-la-Molière, le match 
fut arrêté après vingt minates de 
jeu, la violence extréème du vent ne 
pouvant permettre la moindre ac 
tion ordonnée ow cohérente. Les Nor 
distes pourront. avec quelque arpa- 
rence de raison, dire que les Méri- 
dionaux exagèrent, ei le vent les 
empêche de jouer au footbal. Heu- 
reusement pour les gars du Midi, 
Roche-la-Molière c'est déin le 


Nord !.… Georges BUSNEL. 


Résultats et 


OUEST 


1 janvier 


‘Rennes (5) 2 Pons (3) s 
Bordeaux 16) 1 Brest (9) 2 
2 janvier 
. Niort (7) 6 Mont-de-M. (1) © 
Limoges (3) 0 Orléans (2) 1 
Lorient (4) 8 ÆChâteaur, (11) 1 
Chartres (19) 3 Libourne (12} 2 

: J. G. N. P, p. c. Pts 
1. Orléans ... 14 9 3 2 33 12.21 
2. Mont.de.M., 14 8 4 2 26 19 20 
LUE à PET PEE 14 6 6 2 35 26 18 
4. Lorient” 14 6 5 3 38 24 17 
5. Rennes -., 13 4 6 3: 26 25 14 
6. :Niort .,,.. 13 3 7 3 28-27 13 
+ Brest;:.:; 13 5S$ 2 6 27 29 12 
8.. Bordeaux. . 14 3 6 5 22 22 13 
9. Chartres .. 14 3 6 5 24 28 12 
10. Limoges . .. 14 4 3 7 22 22 11 
11, Châteauren. 14 2 4 8 12 37 8 
12. Libourne . 13 2 2 9 17 36 6 
NORD 
‘ ‘2 janvier 
Béthuns (1) 1 Bully 16) L 
Auchel (2) 3 R.C. Paris (3) 2 
Le Vésinot (11) 2 Bruay (4) 1 
Quevitiy (12) 2 St-Quentin (5) © 
Caen (7) 1 A.S.F, (10) 1 
Amicale (9) 1 Evreux (8) L 
J. N.P, p. c. Pts 
1. Béthune 1410 3 1 31 11 23 
2. Auchel .. 14 9 3 23 44 20 21 
3. RC. Paris. 14 7 3 4 30 24 17 
4. Bruay .. 13 6 3-4 25 17 15 
$. Buly .,... 13 4 6 3 23 20 14 
8; Onen ..,.. 13 6 2 5 24 25 14 
7. St-Quentin, 14 5 3 5 21 17 13 
8. Amicale ... 14 4 23 8 20 30 10 
9. Evreux 2: 139-9377, S-S 
16 SF; ...:, 12 3 4-:6-19- 91 . 8 
11. Le Vésinet. -13 2 4 7 13 33 8 
12. Quevilly …. 14 3 2 9 17 2% 8 
12 France Football 


classements 


EST 
1” janvier 
Reims (1) 1 Beaune (10) 2 
< 2 janvier 
Colmar (12) © Meriebach (2) 9 
Strashourg (5) 1 uinouse 3} t- 
Epinal (4) 3 Dôle (5) 2 
Le Thiliot (7) 8 Gueugnon (8) 9° 
Audincourt Pure (remis) 
; J: G. NP. p. c.;Pts 
1. Merlebach . 13 11 1 1. 40 10 3 
2. Reims ..... 1410 2 2 42 12 22 
3. Mulhouse , 13 8 2 3 34 18 18 
4. Epinal .... #4 6 5 3 33 23 17 
5. Strasbourg. 14 5 6 3 22 20 16 
6. Le Thillot.. 14 6 8 5 3L 27 15 
7 Dôle …..., 12 6 1 5 932 23 13 
8. Gueugnon . 14 4 2 8 22 32 10 
9. Beaune 14 4 1 9 22 42 9 
10.-Puré ::... 12 3 2 7 25-52 8 
11. Audiacourt. 1% 3 0 9 16 30 6 
12: Colmar ..: 14 -1 1 12 20 70 3 
- SUD 


I" janvier 
Roche-la-Molière - Gd'Comhe (arrèt.) 
2 janvier 


Roanne (1) 1 Vichy (6) 1 

Le Puy (2) 1 

Annecy (7) 1 

Mazamet (4 3 

La Machine (12) Q 

G. N.P. p. c. Pts 
1 9 3 2-34 13 21 
2 9.1 4 45 21 19 
3 9 1 4 37. 2 159 
4 8 3 3 24 23 19 
5. 8 1 5 48 24 17 
6. Annecy ,., 14 T 1.6 34 25 16 
Te MIND = 14 6 3 5 32 28 15 
8. Florensac . 14 5 1 8 25-43 11 
9. Montauban, 14 5 O0 9 25 36 19 
10, Gd'Combe.. 13 4 0 9 26 45 8 
11. Roche-la-M. 13 3 G10 17 30 6 
12. La Machine 14 3 011 22 54 6 


…..., 
. 


Pr vrrer this 


Footballeurs. 


chaussez la 


CHAMPIONNAT DE 


FRANCE DES AMATEURS 


M. LASSERRE 
président de Roche-la-Molière 


a de remarquables états de service 


les amateurs de football — 

et ils sont nombreux à Ro- 

che-la-Molière — le nom de 
M. Lasserre est indissolublement 
lié à celui âu CO Roche. 

Depuis 1944, date à laquelle il 
prit la direction du club, le COR 
a progressé à pas de géant. Il faut 
dire que M. Lasserre connaît bien 
les choses du football et qu'il pos- 
sède de remarquables états de ser- 
vice, IL a été notamment sélec- 
tionné durant trois années (1928- 
1929-1930) comme gardien de but 
de l'équipe de Lorraine. Portier ti- 
tulaire du SO Merlebach, il dispu- 
ta un match de Coupe de France 
contre l'AS Strasbourg où opéraient 
entre autres Mattler, Maschinot, 
Keller, Banide, Mairesse, Schawart2. 


BR OCHE-LA-MOLIERE, — Pour 


Après une brillante partie, son 
équipe ne s'inclina que par 3 buts 
à 2. 

Secrétaire pendant plus de qua- 
torze ans de la commission d'ho- 
#mologation des Championnats et 
Règlements, sélectionneur de 1932 
à 1935 de: la ligue de Lorraine, ti- 
tulaire de la médaille de cette li- 
gue, M. Lasserre a rendw d'émi- 
nents services à la cause du joot- 
ball. 


Au sujet du comportement ac- 


tuel de son équipe, le président de 

Roche-la-Molière, sans faire preure 

d'un optimisme exagéré, espère 

bien qu’elle se maintiendra en 

Championnat de France amateurs. 
On peut lui faire crédit ! 


René REDURON. 


BROTOWSKI (Epinal) 
a fait oublier Pleymelding 


PINAL. — Grande fut la cons- 
ternation parmi les :suppor- 
ters spinaliens quand, peu 
avant le début de la présente 
saison, fut connue Ja signature de 
Pleymelding chez les pros de Nancy. 

Les plus optimistes ne se ca 
chaient pas pour exprimer que le ta 
lentueux arrière central serait dif- 
ficilement remplacé. 

Aujourd'hui, si la silhouette de 
l'ex-capitaine des « Boutons d'Or » 
ne s'est pas complètement effacée, 
du moins s'est-elle considérablement 
estompée. Un homme a su opérer le 
miracle de eombier instantanément 
le trou qu! paraissait si noir. Ce- 
lui-là, c'est Brotoweki. 

< Broto », qui fut l'enfant chéri 
des Spinaliens alors - qu’il opérait 
au geeire de l'attaque, est revenu 
au bercaïl après une éclipse de quel- 
qus mois — pendant lesquels le 


joueur était en délicatesse avec £es 
dirigeants — amélioré et bonifié. 

La lourde et délicate tâche de di- 
riger une défense” désorganisée ini 
fut confiée « Broto » y mit sans 
restriction son talent et 60n cœur. 

Trois 
depuis le début de l'expérience. 

Les dons athlét'ques ailiés aux 
qualités épanouies de footballeur 
du pivot spinalien le font figurer 
à chaque rencontre parmi les meil- 
leurs éléments sur le terrain, 

Et, à la base dess résultats éton- 
nants du SA Epinal, en plus du 
travail remarquable de Fernand 
Voisembert, figure en bonne place 
le rendement personnel de Bro- 
towski. 

Le puble du Stade Saint-Michel 
l'a bien comprise. 


R. NEFF. 


mois se sont écoulés déjà- 


BIENVENU 


brillant successeur 
de Vandooren 


RLEANS. =— Quand les Or- 
léanais apprirent que Von- 
dooren quittait définitive- 


ment l'Arbgo, ce fut un 
concert de lamentations : 

« L'Arago est perdu... » 

Pierre et Xavier Belleteste, les 
actifs dirigeants de l'Arogo, ne se 
démontèrent pas pour outont, et 
d'ailleurs ce n'était pas les con- 
didats qui menquaient, Ils firent le 
tour d'horizon ct en bons indus- 
triels qu'ils étaient, ils prirent quel- 
qu'un dont ils connaissaient les 
qualités et le dévouement et c'est 
ainsi que leur choix se porta sur 
Bernard Bienvenu. 

Bernard vient d'avoir 28 ans. .!l 
fit ses débuts aux Aydes puis en- 
tra à l'Arago en 1938 où il resta 
toujours sauf une incursion au 
Stode Français en 1947-1948, Grand, 
bâti en force, vite et souple, il 
brillait surtout en athlétisme et il 
fut champion de France (FSF) de 
110 haies. en 1938 et moniteur 
d'athlétisme (Joinville 1939) 

En 1940, l'Arago rencontrait 
Tours en Championnat et Bienvenu 
devait jouer aïilier droit, Jules, qui 
cultivait le paradoxe, lui dit dans 
le vestiaire, cinq minutes ovont Île 
match qu'il jouerait arrière cen- 
tral. Comme le « grand » n'aimait 
pas beaucoup qu'on lui résiste, il 
joua arrière central ; il fit une por- 
tie splendide, il avait trouvé sa 
voie. 


Capitaine ét conférencier 

Et depuis il continue. 

Entroîneur fédéral à Reims en 
1946 et maïjor du stage régional 
la même année, il fut trois fois 
sélectionné de Poris, dix fois. inter- 
national amateur et sept fois ca- 
pitaire de l'équipe de France, no- 
tamment pour les Jeux Olympiques 
de 1948 à Londres. 

Tacticien consommé et couseur 
agrérh' , il fait tous les mercredis 
oux jeunes de l'Arago des conté- 
rences qui sont des modèles. 

Sur le terrain on lui reproche de 
ne pas se faire assez entendre, en 
un mot de ne pas être assez Capi- 
taine. + Mes équipiers savent ce 
qu'ils ont à faire, dit-il; je leur 

mes consignes ovant Île 
match, ce ne sont pas des gamins. 
Pourquoi crier après eux ? » 

Si l'Arego participe comme il se 
peut à la finale (jamais deux sons 
trois), ce sera sa plus belle réponse. 


BARTHELEMY. 


l'équipe montée au tout premier a 


ambitionne de 
grâce aux conseils 


OLE. — Equipe-reine en pays 

Jurassièn;,. le F.C. Dôloistest 

né.le -11 Mars 1930 d'une scis- 

sion d'avec l'Union Sportive 
Dôloise (section rugby). Il faltait une 
jJoi inébraniable, une foi qui sou- 
lève les montagiies, pour faire vivre 
et prospérer le sport du ballon rond 
dans la cité pasteurionne, ville de 
18.000 habitants et où le rugby était 
roi. 


C'est cependant à cetie tâche que 
s'attela, sans jamais être rébutée, 
une poignée d'hommes comme MM. 
Conscience, retiré depuis una dizaine 
d'années de toutes queftions sporli- 
ves, Lamblin, Roy et Vauchez Kené, 
directeur technique du F.C, 
Les dirigeants d'aiters pros- 


l'actuel 
Dôlois. 


Lucien Veinante 


le facticien 


ILLE. — Ah! ces derbies! On ne 
dira jamais assez combien ils 
diffèrent d'une rencontre. 
ordinaire. 

Dimanche, à Béthune, l'ES. Bul- 
ly a paru sous un jour absolument 
nouveau. Tactique., tactique... 

Lucien Veinante avait sûrement 
réfléchi et, ur dérouter ses ad- 
versaires, décidé de changer de 
place tout son monde, 

Trois hommes seulement : Tom- 
zack (arrière gauche), Zarzegwski 
(ailier gauche) et Derreudre (avant 
centre) gardéèrent leur poste ha- 
bituel. On vit Naglik arrière cen- 
tral. Golemski arrière baladeur et 
Cloet, un arrière de métier…., de- 
vant Marceau Leroy, ailier gauche 
du Stade Béthunois. Tactique es- 
sentiellement défensive, on le voit, 
.complétée encore par. le passage 
de Reymond en demi, mais qui 
n'empêcha pourtant pas les Stellis- 
tes de marquer les premiers et de 
garder l'avantage jusdu'à la 64 mi- 
nute. A ce moment, le jeune Bud- 
zinski trompa Mielzareck sûr coup 


franc direct. 
: R. VERKRUSSE, 


le foothall 
de Paris ? 


SRE le 12 septembre les quatre 

équipes parisiennes disputont le 
Chempionnat de France omateurs 
ont connu des fortunes bien diver- 
ses. À vrai dire le mot d'infortune 
conviendrait mieux, cor except 
faite pour le RC Paris, les repré- 
sentants de la LPF n'ont pas été 
porticulièrement brillants. 


Certse == savait que les forma- 
tions nordistes seraient de redou- 
tables adversaires mais, avouons-le, 
nous espérions un peu mieux de la 
part de lAmicale, de l'ASF et du 
Vésinet. 

Si l'on songe que quatre clubs 
redescendront à la fin de la saison, 
on ne peut que s'inquiéter sur le 
sort des représentants de la ca- 
pitote. 


£ Au crible 


Mais examinons plus en détail le 
comportement de chacun : 


Le RC Poris domine d'ossez 

loin les trois a:tres équipes 

parisiennes, et por son closse- 
ment et par la qualité de son jeu 
Les Racingmen sont depuis le pre- 
mier jour les seuls à luttef victo- 
rieusement contre le redoutable 
«corré du Nord ». 


lis ont défait Auchel (7-4), Bully ‘ 


(1-0), tandis qu'ils faisaient match 
nul (1-1) à Bruay, ne succombant 
ne devant le « seigneur » Béthune 
(1-3). 


« L'Amicale, laquelle étoit 
* champion de Paris, est dé nos 
# équipes parisiennes celle qui 
déçoit le olus. En effet, son mau- 
vais classement ne correspond en 
rien aux possibilités de l'équipe. Un 
rajeunissement de ses effectifs au- 
rait un effet peut-être salutaire. 
A l'imoge de son directeur 
3 sportif, M. Lemettre, l'ASF 
est pour le moins déroutante. 
Malgré son tempérament. fantai- 
siste, elle semble très cepable de 
sortir de sa mauvaise situation, cor 
il convient de remarquer que l‘'ASF 
ne s'est jomais fait écraser, sa dé- 
fense pervenant toujours à « limi- 
ter les dégâts». 


[1 Le Vésinet semblait à l'ago- 

nie et certains s'apprêtaient 
déjà à enterrer les poulains 
de Lavie. Sept matches perdus 
n'étaient pas faits pour donner con- 
fionce même à ses plus ardents 
supporters. 

Mais voilà que le « moribond » 
oblige Auchel à partager les points 
(2-2) et mieux encore fait mordre 
la poussière à Bruay (2-1). 

Deux formations du Nord à son 
tobleoü de chosse ! L'espoir renaît. 


s Fernand CHOISEL. 


Oùenest| Les mineurs de la GRAND'COMBE 


bataillent ferme 


cette année dans le Champion- 

nat de France amateurs où il 
a acquis sa place, au cours de la eei- 
son 1947-1948, grâce à l'admission a - 
Monaco dans le Championnat de ? 
Division professionnelle ; si ce club 
était resté dans TANZSE AmA- 
teurs, le S.S.B. aurait dû disputer 
un match de barrage avee Saint- 
Raphaël ; la place n'était donc pas 
encore gagnée ; tout finit pour ie 
mieux. C'est avec une grande joie 
que les sportifs grand'eombiens ont 
accueilli la bonne nouvelle qui elas- 
sait leur équipe parmi les me:lleurs 
amateurs. 


PURE 
en pleinredressement 


URE. — Cette année, après 
un départ laborieux, Pure 
semble enfin avoir trouvé la 


forme qui lui permettra de 
fintr le Championnat à une place 
honorable, 

Il ne faut pas oublier (et c'est 
peut-être un record) qu'à Pure, pe- 
tit village de 600 habitants sur la 
frontière belge, l'équipe locale 
jouait en 1945 en Première Divi- 
sion, l'année suivante (1946), elle 
tarminait première du Champion- 
nat de Promotion Marne-Ardennes, 
Montant en Division d'Honneur en 
1947, elle terminait seconde der- 
rière le Stade de Reims. 

Les nombreux supporters de 
Pure étaient, depuis trois ans, ha- 
bitués à voir leurs poulains do- 
miner et gagner, 

Mais dans le Championnat de 
France amateurs on rencontre des 
équipes composées de joueurs très 
entraînés, athlétiques, vraies réser- 
ves de clubs professionnels, 

Pure a perdu, cette saison, de 
nombreux matches, sans pour eela 
que sa situation soit catastro- 
phique. 

Il a néanmoins battu Gueugnon 
(2 à 1), Colmar par 4 à 2 et a 
fait 2 matches nuls avec Epinal 
et Le Thillot. 

Pure, au début des matches re- 
tour, vient de <e signaler en bat- 
tant Mulhouse (3-1). 

Pure a enregistré, le 26 décem- 
bre, la rentrée de son avant centre 
Dufrenne. Ce dernier, opéré de 
l’appendicite en septembre dernier, 
sur la touche depuis cette date, n 
rontribné pour une large part au 
succès. 

11 semble qne sa présence dans 
la ligne d'attaque ait galvanisé le 
reste de l'équipe. 

On est assuré de voir à l'avenir 
île beaux mate ur le magnifi- 
que stade de pré. 


- H. JEANJEAN. 


Le 2 ; nn UN 


A GRAND'COMBE. — Le vieux 
Ï club amateur gardois f'gure 


—— RE 0 


L'entraîneur Fiévet, qui était ar- 
rivé à cet excellent résuitat, se 
remit à la tâche avec l'ardeur et 
la modestie qu'on lui connaît, pour 
que le club des mineurs fasse fi- 


gure honorable dans l'épreuve na- 


tionäle ; rassemblant le peu d'élé- 
ments dont, il disposait, il monta la 
meilleure équipe possible et fit face 
2 ses nouveaux et rudes adversai- 

; les prem'ers résultats furent 
mine, mais bientôt lee défai- 
tes dont certaines fort « indiges- 
tes », se euccédèrent et l'équipe lo- 
cale se retrouva en fin de tableau. 
Impofsible de traneformer avanta- 
geusement l'équipe avec de nou- 
veaux éléments ; le recrutement 
était rendu difficile, prineipale- 
ment à cause du manque de loge- 
ments, commun aux centres mi- 
uiers, et le S.S.B. dut s'accrocher 
en attendant des jours meilleure. 
Lés derniers résultats, pour être 
modestes, sont satisfaisants :; les 
mineurs résistèrent honorablement 
à Revel, vainquirent à Florensac, 
puis nouvelle défaite assez lourde à 
Mazamet ; la venue de Vichy à l'Im- 
postaire semble, à nouveau, présa- 
ger de beaux jours aux locaux qui 
obtinrent une ‘belle victoire grâce 
à leur volonté 


Les joueurs locaux, malgré le tra- 
vail pénible qui est généralement 
le leur, se dépensent éans compter 
pour obtenir de bons résultats face 


à des adversaires mieux armés, Les 
déplacements consécutifs qui les at- 
tendent ne sont pas des plus faci- 
les, mais ils auront à cœur de mon- 
trer que, malgré le peu de moyens 
dont, ils disposent, ils sont décidé: 
à mettre tout en œuvre pour amé- 
liorer leur classement ; sous la di- 
rection ferme et avisée de leur ea- 
itaine-entraîneur, les mineurs voun- 
t conserver à leur elub : la 
place, conquise la balle aux pieds, 
parmi l'élite du football amateur. 


Y. GLEIZE. 


C'est sous le patronage de la 
Fédération Française de Foot- 
ball que sera publié prochaine- 
ment sous le titre « 30 shots au 
but » le recueil des 30 meil- 
leurs contes primés à ce jour. 
Un concours-referendum sera 
organisé au ne des acqué- 
reurs Recueil. 


prix, dont un voyage à 
NÉE avec l'équipe de 
France. 


Le comité d'organisation du 
concours-referendum se réunira. pour 
la première fois vendredi prochain 
à 14 h. 30, au siège de la FFF. 
22, rue de Londres. 


Le onze des « Mineurs Grand’Combiens » 

De gauche à droite (debout): Sabatier, Chardès, Aurand, Fiévet 

(copitaine-entraîneur), Saint Jean, Martinez Ricci ; (accroupis) : 
- Simon, Antoine, Mazel, Vicente, Neime, Zykalak. 


no encore, 


de Paul WARTEL 


peetère nt en profondeur et fJormèrent 
une équipe juniors qui bieü vite de- 
vint Véquipe étoile des « bianc et 
bleu ». 


Mais il a toujours été prouvé que 
la glaire ne naye pas. Les recettes 
étaient inevistantes et si les voya- 
ges forment : la jeunêsse, ils sont éga- 
cment onéreuæ, Tant pis: pour ne 
nûs ralentir la poussée de cette gTat. 
ne de champions, on fit des « mîira- 
cles , Et en ce dimanche de Pente- 
tôte 1926 les juniors dôlois, finalis 
tes du Championnat de Franche- 
Comté, donnaient une prèmière satis. 
Jaction officielle à ceux qui avaient 
loujours Cru en Cure. S°ule une er-. 
reur de tactique les faisait échouer 
devant leurs camarade: de la Bous- 
botte Assotiation. Qu'importait, le 
but recherché était atteints la faot- 
ball s'implantait à Dôle, 


Tout à refaire 


La guerre et ses conséquences 
anéantissaient brusquement la vwita- 
lité du ‘club local, et it fullut battre 
le rappel pour inetire sur pied un 
ssomblant : d'équipe: Mais le cran et 
la camaraderie suppléent à tout, et 
la saison 1941-1942 voyait enfin 7e 
couronnement de ces douze saisons 
de luttes obscures où les joies alter- 
nèrent avec les décepiions les plus 
amères. Champion du Doubs-Jura ét 
de la Côte-d'Or, le F.C. Délois tenait 
Saint-Loup en échec au stade Henri- 
Lebrun, nuis écrasait (4-0) Héricourt 
et enleévait le titre de champion, de 
Franche-Comté (promotion), Cette 
récompense honorifique gonfiait d’es- 
pérance le club local et l'avenir ap- 
paraissait plus riant, d'autant plus 
‘que les recettes r'étaient suhstantiel- 
lement améliorées. 


Entre temps, fuvant le S,T.0..s1es 
deux Boroillots, Georges Vernier, qui 
devenait entraineur, et Jean Mar- 
couz donnaient au foetball d@ôlois 
une technique et une asrise qui de. 
vaient s'épanouir au fil dés: années. 

voie est tracée, le F.C.D. monte 
en flèche. Son comité s'élargit at un 
gros effort, tant matériel qua finan- 
cier, donne un essor définitif à un 
club qui n'avait jamais douté da ea 
réussite. Des joueurs de valeur, Par- 
rot, Chevalier, les frères Casteilani 
(passés pros), Chateau, Carcenat et 
d'autres encore viennent grossir les 
rangs et améliorer le rendement d'un 
onze qui col'ectionne les succès. Vain- 
queur du Critérium de Printemps 
saison 44-45, le F.C. Dôle s'appraprie 
le titre d'honneur frane-comtois en 
1948 et se qualifie ainsi pour dispu- 
ter le Championnat de France amœ 
teurs (nouvelle Jormuie), 


Tant pis pour les pros lyonnais 


A l'heure actuelle, le nouveau Co- 
mité des champions de Franche- 
Comté compte des dirigeants éner: 
aiques à la tête desquels MM. 
Graf Gottfried (président d'honneur), 
Vauches, Vilvé (présidents très ac- 
tifs), Guelle (secrétaire), Clavel (tré- 
sorier), qui ne mménagent mi leur 
peine ni leur argent, car autour du 
once vedette gravitent une équipe 
réserve, une énmuipe juniors, deux 
équipes cadets, deux minimes et une 
poussins. (iros travail donc pour Al- 
bert d'Hulst, ew.Cortiste, 18 fois in- 
ternational, ’eapitaine de l'équipe de 
France B, heureusement épnulé par 
Paul Wartel, le grand coach saha- 
lien. Trois fois par semaine, l’entrat- 
nement de tous ces footballeurs 
orands et petits est poussé à son 
maximum, car à y a du pain sur 
la planche, et le F.C. Délais ne veut 
pas rester en si bon chemin. 


Qualifié pour rencontrbr Les pros 
lyonnais en 52°» de finale de la Cou- 
pe de France, Dôle reut porter haut 
le drapeau du football jurassien et 
franc-comtois. 


Robert CHAPUIS. 


LE DIMANCHE : 


Ballon au pied. 
LE MARDI ; 


France Football en main 


THE MASTER’S BOOT 


LIVRAISON DIRECTE 


Roger ROUJEAN 


M4, rue Judaiïque, 14, BORDEAUX 
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professionnels 


h_ commissio 


pied l’équipe falaisienne, 


leurs qualités d’improvisa!ion, 


gauche, ajusteur ; 


chauffeur ; 


maîtresse, Ë 


Les 


les Postiers caennais, 


de Cendrillon. 
Stade Levallois 4-2, 


Sportive de Saint-Servan qui, 


Les énergiques joueurs 


FALAISE, le Cend 


cherche sa voie en Coupe 


OUEN. — Le FC Falaisien s’est transformé au cours des deux 
dernières salsons et beaucoup sont d'accord pour reconnaitre 
les progrès faits par l'équipe au maillot rouge et bleu. Elle 
était assez malade cette équipe, où tout au moins souffrait-- 

elle d'une mauvaise adénite ! Il s'agissait de trouver les hommes, 
ensuite de leur faire découvrir le remède capable de 
le enze aux prédispositions excellentes, : 

Ces hommes furent bien vite décelés. Ils formèrent bientôt 
sportive et acceptèrent la charge de mettre sur 


Le remède 


.. Les Chapet, président ; Tuneh et. Robert Busquet, vice-pré- 
sidents ; Lucas, secrétaire, et Grosos, trésorier, se mirent au travail 
avec les bons éléments dont ils disposaient. Et au fil des se-. 
maines l’homogénéité est venue. ‘ 


Les promotionnaires bas-normands se sont imposés grâce à 


Dos, 35 ans, arrière droit, carrossier, et 
Largarie, 22 ans, 
Leélong, 20 ans, demi centre, comptable ; Champion, demi gauche, 
Vuly, 22 ans, ailier droit 
droit, chauffeur ; Kryzyki Henri, 23 ans, avant centre ; Jourdan, 
24 ans, inter gauche, agent d'assurances, et Kryzyki Stanislas, 
25 ans, ailier gauche, chauffeur, avec leurs dévoués dirigeants 
déjà cités, forment un club où la franche camaraderie règne en 


. + “ Comment s'est-il fait déjà connaître cette année ? Mails en 
disposant, au tour précédent, de Neuville-Vire 3-2, de l'US Nor- 
mande 1-0, de la JA Evreux 2-1, de l'AS Cherbourg 2-1 et du 


- Dimanche, au stade municipal de Cherbourg, contre l'Union 
en un temps, 
du carnet de bal de dame Coupe, les gars de Falaise, sans souci 
des convenances, veulent bousculer les Bretons. 


fortifier 


Les Paint, gardien de but. 30 ans, de son emploi boucher : - 


Londais, 
droit, 


ans, arrière 


demi cordonnier ; 


; Zajewski, 26 ans, inter 


Le travail entrepris est de longue haleine, et l’on songe dans 
la cité meurtrie du Calvados, à la relève. C’est la raison pour 

uelle on vient de faire appel à M. Leterrier, professeur at 
collège de Falaise, pour emmener les jeunes. 4 


Leader 


Falaisiens — nouveaux venus en promotion d'honneur 
de Basse-Normandie — après avoir enlevé de haute lutte le titre 
de champion de Normandie de premère division, nt 
provisoirement: en tête de leur club, après avoir battu Saint-Lô, 
Honfleur, Granville, Valognes, 
les Cheminots caennais et, dimanche, Vire 6-2, ce qui leur vaut 
d'afficher un goal average de 44 buts pour et de 21 contre, : 

Venu à participer à la Coupe de France pour la seconde 
année seulement et ce, malgré quelque trente ans de vie, le club 
de Falaise voudrait continuer à vivre la merveilleuse histoire 


se classe 


Cärentan, 


eut les honneurs 


Jean RAVENEL. 


. De notre envoyé 
spécial à Reims 


ROP de matches faciles », 
nous déclaraient MM. Morel, 
président des amat£urs ré- 

- mois, et Garabédian, entrai- 
neur, au matin du 
avant le match contre Beaune. 

« Nos joueurs, 1'0p. confiants, 
manquent de volonté et né pren- 
nént pas suffisamment au sérieux 
la Pr gi de leurs adversaires » 

“Hélas !… Quelques heures plus 
tard, le vieux terrain du Parc Pom- 
pente berceau .de la Société Spor- 

ve, 


1935, 1939, 1948, s'incliner pour là 
deuxième fois en une semaine d 
vant ses supporters.” s 


RApReiRe 
l'équipe 1948 : Abenoza — Gavron, 
Colau, Claudé — Ferreira, P. Bat- 
teux — Pradel (Cap.). Penvern — 
Moine, Paluch, Prodocimi. 


: Voyons celle de 1949 : Chance — 
Gavron, Coläu, Claude (cap) — 
Brochet, Innocenti — Munoz. .P. 
pr ges — Leblond, Moine, Prodo- 
© : A 


Nouseonstatons tout de suite que 
cinq joueurs sur ônze ont disparu, 
dont la triplette d'attaque, com- 
prenant avec le capitaine ‘Pradel, 
dont les 32 ans faisaient autorité, 
et Penvern, le marqueur de l'équi- 
pe: Prade} a’ émigré à Annecy avec 


puis du Stade de. Reims, 
voyait le Club champion de France - 


1". janvier, 


la composition de 


le sobre et travailleur Ferreira, - 


dont l'entente avec son compére 
Batteux était parfaite. Et Penvern 
a fait montre d'une belle forme 
dans la formation de-Roessier — 
Jäcowski nous disait qu'à Lille il 
avait été le meilleur des 22 en pre- 
mière mi-temps —. que M. Morel 
dott vraisemblablement en ‘faire 
son deuil, Paluch, lui, ne joue plus 
que tout à fait épisodiquement 
avec ses camarades amateurs: En- 
fin, Abenoza, nanti d'un contrat 


pis. est inutilisable en champion- 
nat. : 


C'est le jeune Chance qui le 
remplace avec beaucoup d'adresse, 


de Pons, après avoir battu Brest et fait match nul à Lorient, 
viennent de triompher à Rennes des champions de Bretagne 3-2. 


On voit ici les Rennais débordés par une attaque charentaise. - 


Mais il n'a certainement pas les 
dons exceptionnels qui nous font 
toujours croire à la grande carrière 
future d'Abenoza, malgré son expé- 
rience malheureuse .du début ‘de 
saison. 

La triplette arrière demeure la 
même. Colau est toujours le pivot 
sûr, le joueur sobre sur. lequel 
Garabédian peut toujours compter 
en n'importe quelle circonstance. 

Gavron “et Claudé sont égaux À 
eux-mêmes. Il nous a toutefois 
semblé que le premier tardait trop 
à déblayer, ce qui le fit toucher 

lusieurs fois. Il est vrai qu'il eut 
e mérite de nee Funique but 
rémois. Innocenti nous a fait 
excellente impression et pourrait 
aussi être un élément d'avenir 
pour MM. Canard et Germain. 
P. Batteux est toujours l'habile 
technicien, modéle réduit de son 
f'ère. Moine-.et Prodocimi sont les 
seuls survivants de l'attaque de 


‘ l’an dern:er. Mais le premier a beau 


faire preuve du même dynamisme 
que la saison dernière, ne peut 
à lui seul percer une défense dont 
fl:attire rapidement l'attention et 
les soins. Brochet comme Munoz, 
sont. d'honnêtes joueurs i.n'au- 
raient pas eu ‘leur pe ‘an der- 
nier, Quant au jeuhe Leblond. il 
n'a que 17 ans, son avenir est cér- 
tain £’il s'étoffé. Pour l'instant, 1] 
rappelle un peu Deligny à son âge, 
ce. qui n'est pas un mince compli- 
ment. Mais ce dernier n'a pas ténu 
ce qu'il promettait. Souhaitons à 
Leblond de ne pas s'écœuter trop 
De re Les ‘conditions atmo- 
p ériques, du match ‘du 1” jan- 
vier n'étalent :pas faites pour favo- 
r:seér cet adolescent. 

MM. Morel et Garabédian arrive- 
ront-ils à redresser la barre ? Le 
titre est-il perdu pour Reims ? 
Cette équipe telle qu’elle est a en- 
core de grandes possibilités. Quand 
elle -voulut faire du football, dans 
le «premier quart d'heure de son 


_match contre Beaune, elle semblait . 


jouer avec son adversaire, mais en- 
suite sa domination même l'écœu- 
ra et ce ne furent plus que des bal- 
les à suivre. 

Enfin, les joueurs rémois, avec 
leur petit gabarit terminérent 
beaucoup plus épuisés que leurs ri- 
vaux boufguignons. Même si les 
amateurs rémois étaient hors de 
course cette saison, ils auront eu 
l'honneur de donner à leurs cama- 
rades professionnels les meilleurs 
d'entre eux et de contribuer, com- 
me dimanche dernier, aux succès 
du Stade de Reïms 


Jean DUMONTIER. 


ANICHE 1948 
vaut celui de 1946 ! 


ALENCIENNES, — Durant la 
saison 1945-1946, le club minier 


d’Aniche a inscrit son nom 
dans l'histoire de la Coupe de 
France. Il est curieux de constater 
que l'accession d'Aniche ‘dans la 
populaire épreuve eut comme point de 
départ : US Pontoise (club parisien 
éliminé, de nouveau, cette saison): 
Cité minière d’Escaut, Aniche îin- 
culque à son club les qualités des ha- 
bitants de cette bourgade de « gueu- 
les noires » : volonté, courage, téna- 
cité, rudesse+ -Aniche donna au Dis- 
trict, à la Ligue, à la Fédération des 
joueurs valeureux : les frères Derau- 
gnoncourt, Kuta (Nancy), Bialazik 
(Toulouse), Maréchal, Delvincourt; es- 
poir du RC Arras 
En 1946, sous les conseils de Beau- 
court (ingénieur des mines), le SC 
Aniche., après avoir battu Pontoise, 
continua ‘sa route et fut éliminé en 
seizième de finale par Clermont (1-0), 
club auvergnat éliminé en demi-finale 
par Lille (7-1) qui gagna la Coupe. 
La nouvelle victoire d'Aniche sur 
Pontoise est-elle un présage ? Les 
Anichois l'affirment. C'est dire leur 
ardent désir de briller en Coupe 1948. 


F. LAVILLE-SAINT-MARTIN. 


REIMS. —- Treizième journée du 
Championnat du Nord-Est de division 
d'honneur. Le leader, l'Olympique de 
Charleville, emputé de son gardien de 
but titulaire Goffette, se rendait à Sois- 
sons, Après deux mi-temps qui virent 


dominer tour à-tour les équipes en ca | 


se, un match nul (1-1) sanctionna la 


* rencontre. 


e Plus facile était la tâche de Saint- 
Dizier, qui recevait à domicile la lan- 
terne rouge : l'AS, Beauvais, Les Bra- 
gards, au jeu solide, imposèrent faci- 
lement leur loi par 5 à 0. 


e Le match attendu était celui qui 
opposait, à Epernay, les Sparnassiens 
aux Verriers de Reims. La Verrerie, 
privée en début de partie des services 
de Morlet, joua à dix et perdit la ren- 
contre par 3 à 1. 


e Chaumont se rendait à Laon et ne 
pouvait mieux faire que le match nul 
(4-4) 


«+ Romilly, qui recevait Vitry, sortait 
sa meilleure partie de la saison et bat. 
tait les Vitryens par 5 à 0. 


e Enfin, les Hirsonnais rencontralent, 
sur leur terrain, le C.A. Venette. Pas 
heureux dans leurs réalisations et vio- 
times, en vutre, d'un arbitrage fantai- 
siste, ils. succombèrent par 5 à 1 devant 
les Compiégnois, — (CAUCHY.) 

METZ. — En Lorraine, les footbal- 
leurs disputaient le cinquième tour de 
la Coupe de Wendel. Comme d'habitude, 
des surprises sont venues renforcer le 
prestige et la popularité de cette com- 
pétition. & 

e La vedette du jour est Talange. Le 

battu 


ps a l'honorable 
le (6-0). Le score est sans ap- 


At dE re. 


“FOOTBALL}lités: 


pel, d'autant plus que le match s’est 
disputé à Amnéville. Les héros de cette 
rencontre ont été Battiston, leader 
d'attaque, qui a réussi quatre des six 
buts, et l'ex-pro messin Nock, qui a 
retrouvé sa fougue et qui s'est montré 
un défenseur intraitable, 


e La journée n'aurait pas été rem 
plie s'il n'y avait eu une victime de 
choix : Bouligny, promotionnaire, à été 
éliminé par les « sans-grade » de Saul- 
nes, qui n'en sont pas à leur coup 
d'essai. 


+ En Coupe des Trois Frontières, 
Villerupt a battu Tetange  (Luxem- 
bourg) (5-1). Est-ce le réveil du Spor- 
ting de Villerupt ? — (Robert FARIN.) 


LILLE, — Si on ne peut véritable. 
ment qualifier de surprises les défal- 
tes de Boulogne et de Tourcoing ïl 
faut quand même convenir que les sco. 
res sont pour le moins. surprenants ! 


+ Les Boulonnais étaient seconds, 
les Neuxois troisièmes. et ces derniers 
gagnent par 8 à 1! 

Kopazewski, déjà au tableau d’hon- 
neur il y a une sémaine, a encore 
droit à la citation Il a marqué cinq 
buts aux Boulonnais, qui n'étaient me- 
nés que 3-1 à la mi-temps et se mon- 
trèérent très courageux 

e À Hesdin, l'US. Tourcoing a con- 


teurs étaient: privés d'un titulaire et 
eurent un blessé au cours de la par- 
tie, mais il s’explique quand même 
difficilenrent. L'O.H.M. conserve, de ce 
fait, ses chances dans la course au 
titre. 


e Oignies reste évidemment le mieux 
placé. Il æ éprouvé, toutefois quelque 
peine à venir à bout d'Aniche, à qui 
l'approche de la Coupe semble don- 
ner dés ailes. Caen, dimanche prochain 
à Corbeil, devra se méfier. 


e En Escaut (première Division), de 
nouveaux incidents se sont produits à 
Valenciennes au cours d’un match 
U-S.V.A.-Hautmont. L'arbitre officiel 
étant absent un dirigeant hautmontois 
fut désigné pour diriger la partie. Sa 
compétence n'égalait pas, parait-il, sa 
bonne volonté et il dut repartir au 
vestiaire deux minutes avant la fin 
de la partie, nanti de quelques ho- 
rions, parce qui'l avait accordé à son 
équipe un penalty, alors que le score 
était nul: 1-1: — René Verkrusse. 


ROUEN, — Les Alençonnais ont con- 
firmé leur. victoire de l'aller. (2-1) sur 
les  Lexoviens. Vernon, Bayeux et 
Dieppe en ballottage, il n'en fallæit 
pas davantage pour voir les hommes 


ze jours, les co-équipiers de Bajon ont 
surpris tout leur monde. 


e Yernon, battu de justesse à l'aller 
(1-0) par Dieppe, ne put mieux faire 
que d'obtenir le match nul.1-1, et 
vourtant les avants vernonnais eurent 
des occasions de réaliser. Malgré des 
remplaçants, le onze de l'entraineur- 
joueur Retel s’est distingué et surtout 
les avants, qui filèrent trois buts au 
cours des dix dernières minutes de 
jeu dans la cage défendue par Blot- 
tière 


e Une fois de plus, Roger Rio a forcé 
l'admiration des jeunes du stade. des 
Bruyères dans le match de Critérium 
de Normandie, qui opposæit les réser- 
ves  professionneiles rouennaises aux 
poulains de Kimpton. Ceux-ci s'en re. 
tournèrent lourdement battus (1-11) ; 
cinq buts furent réalisés par l'ailier 
junior Lelong. Les avants de M. Paul 
Lepetit ‘ont réalisé 62 buts en treize 
matches, “Une paille ! 


e En Basse-Normandie, deux résul. 
tats éloquents :.1les victoires de Fa- 
laise sur Vire (6-2) et de Potignÿ sur 
les Postiers caennais (7-1), Maïs Dibes, 
en visite à Honfleur, ne prend le meil- 
leur que de justesse (4-3). * 


e: Dimanche, place à la Coupe de 
France ; départ des 3% de finale qui 
vaudront sept qualifiés normands et 
à la Coupe de Normandie; vingt-huit 
rencontres seront disputées sous :; son 
nom. 


e En vedette_ 


seront Pontivy 
l'US. Travail 


ma.tches qui oppo- 
yeux, Coutances à 
rbourg et Bihorel À 


cllon normand | SON titre de champion des amateurs 


Les pots de faïence 
de Gien 
de vrais pots de fer 


IEN fut une des trop nom- 
breuses petites villes de 
France les plus frappées 
r le dramatique exode 
de 1940. Après la guerre, cette 
petite cité de 8.000 âmes comptait 
deux équipes de football : l'US et 
l'Espérance de Gien. C'était beau- 
coup pour nn recrutement exclusi- 
vement local. x 
C'est ce que comprit M. Astier,. 
vieux footballeur et membre d'une 
famille de footballeurs, qui réussit 
l'union des deux clubs sous le 
nom d'AS Glen. 
- Et M. Astier, devenu président 
du nouveau -elub, it comprendre 
au--Comité la nécessité de la pré- 
sence _ indispensable d'u € traf- 


neur, 
On réussit à faire venir à Glen 
Salamano, l'ex - Redstarien, dont 


l'influence se fit immédiatement 
sentir. À la fin de la saison 1946, 
Gién, champion de Première Divi- 
sion, monte en Promotion Honneur 
et, à la fin de la saison dernière, |. 
sés équipes première. et junior 
sont champions de ce groupe. 

Et cette saison Gien se montre 
un des grands favoris pour le titre 
de champion du Centre, après avoir 
été éliminé (0-1) sur le terrain de 
l'Arago, en Coupe de Francé, par 
l'équipe de Bienvenu. 

Quatre - vingts licenciés, cinq 
équipes et l'école de football du 
jeudi, où Salamano éduque une 
quinzaine de gosses, 

Des dévonements ? Bien sûr, En 
plus de M, Astier, MM. Harang et 
Martial, directeur sportif et 406 
supporters animés par MM. Melette 
et Gitton. 

L'équipe fanion .- 

L'équipe n°:1 a pour elle sa jeu- 
nesse et une correction appréciée 
et reconnue par toës ses adver- 
saires, , 

Voici sa composition : Patran, 
20 ans, ajusteur faïencier ; Luque, 
25 ans, seul élément d'importation, 
Oranais, mécanicien, va se marier 
dans le pays ;: Kwasiborski, 24 ans, 
ajusteur ; Gaudry, 25 ans, peintre: 
Hodeau, 25 ans, peintre ; Billand, 
20 ans, commerçant ; Vattain. 21 
ans, menuisier ; Daudeau, 22 ans, 
manœuvre ; Gault, 19 ans, maçon; 
Boudon, 22 ans, négociant en vins; 
Morin, 22 ans, faïencier, 

Salamaño, lorsqu'il jone, tient le 
poste qu'il tenait jadis au Red 
Star, lors des débuts d’Aston, c'est- 
à-dire intérieur. 

La plupart de ces jeunes gens 
travaillent à la célèbre faïencerie 
de Gien. Celle-ci entretient un cen- 
tre sportif qui groupe une cinquan- 
taine de moins de 20 ans, Bien en- 
tendu, et toujours par l'entremise, 
de M. Astier, la faïencerie &'est oc- 
cupée de l'aménagement du stade 
et met à la disposition du club 
denx voitures pour transporter les 
équipes le dimanche. 


Ce sont les 
« Chante Léon » 
qui ont fait Hayange 


ETZ. — L'US. Tournebride- 
Hayange était. promotionnai- 
re l'an dernier. Elle joue en 


honneur cette saison et est 
classée quatrième de Lorraine. 


Elle doit cette excellente posi- 
tion son entraineur, l'ex-pro 
Charles Zehren, et aussi. à ses 
supporters. Ceux-ci, au début de 
cette saison, avaient décidé de fai- 
re du bon travail Quoique né de 
la saison dernière seulement, le 
club des supporters avait pris une 
importance qui n'était pas à négli- 
ger. Financièrement, les suppor- 
ters font ce qu'ils peuvent. Et, sur 
le terrain, ils travaillent de la voix. 
C'est surtout ce que l'équipe leur 
demande. 


Le « supporter-club » de Hayan- 
ge est réputé comme éfant le plus 
bruyant du territoire de la Ligue de 
Lorraine. Ce club de « soutien » a 
pris un nom très curieux. Ce nom 
lui vient du supporter le plus fa- 
rouche.: Léon. club a pris le 
nom-très « poétique » de « Chante 

n 2». 


Les « Chante Léon » sont au- 
jourd'hui plus de deux cents. 


Que ce soit chez eux ou à l'ex- 
térieur, les « Chante 
seuls, même s'ils ne sont qu'une 
vingtaine, prennent le dessus sur 
une galerie pourtant très souvent 
bien en voix et électrisée. 


Les mauvaises langues affirment 
que c'est uniquement aux « Chan- 
te Léon » que les sociétaires de 
l'US.T. Hayange doivent leur réus- 
site en Championnat. - 


Robert FARIN. 
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Rodez (3) 
St-Gaudens (5) 
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Z Luchon (6) 
6 Bourrassol (9) 


Lab.-Rowair, (1} 4 Casteimaud, (2) 
Castres (4) 3 Soueich (10) 
tsic-en-Dod. (7) 1 Cazères (8) 
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En Provenee-Côte d'Aznr, signalons 
In nétfe victoire de Menton sur 
Orange et surtout le premier suecës 
de Saint-Tropez aux dépens de Dræ 
guisnen 

Dans je NORD, Jes surprises vien: 
nent de Viesly qui réussit le match 
nut à Raiemes et de Billy-Montigny. 
net vainqueur de Dechy. Si. nous 
avions prévu: les. victoires de Nœux- 
les-Mines et d'He:din, nous ne les 
aurions pas erues auss confortables. 
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Lisieux (10). 1 Alençon -(1) 2 
Vernon €2} 1 Diepne (3) 1 
Bayeux (4) ; 1 US Nerm, (5) 1 
Fécamp (6) 4 Tr.-Deauv, (9) © 
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Castelnaudary tout = 


Te duel des deux leaders s'est 
terminé par la victoire de Castel 
naudary après une lutte acharnée 
Seul le mateh nul de Luehon à Ro- 
dez est .une surprise dans le sroupe 
du MIDI Saint-Magne poursuit <a. 
marche tolitaire en SUD-OUPSF, 
bien que Saint-Jean-de-Luz ait net- 


tement gagné au Bouscat. Orthez 4 ” 


fait match nul chez les étudiants 
bordelkt's, mais décolle légèrement. 


Soissons : ayant tenu, en 
Charleville en échec, Saint-Dizier <e 
rapproche à un point du lexder du 
NORD-EST. Epernay et Romifty 
triemphent de Fléchambænlt et Vi- 
trye-Fränçois Laon réussit le 
raa tekr mal devant Chaumont. 


Un sen mateh -en. FRANCHE- 
COMTE qui permet au Patronage 
Sportif, vanqueur du derby bisos- 
tin, de passer en. tête, ETC 
ment sans doute, cur. FAN P.,: Bel. 
fort suit À un point avee deux 
matehes.de retard, : 


- Châtellerault better 


Surprise en CENFRE-OUEST, où 
Châtellerault est battu chez ini par 
La Rochelle. 11 n’en conserve pas 


mots: buit oi. 


effet, 


d'avance - 
l'AS. Angonléènre. Mas les Sables 
d'Olonne, qui ont réussi le mateh 
nul à: Cognae, 


Brivè, où qneélduë cho-e né va pas 
cette saison, est parfait à 
Aigubin et Paitiers pat le 
d’Angoulénie. dont le départ ne fut 


qu'an feu de paille, ï 


‘. Seores. astronomignes en 
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Sanvignes 2) 6. Stade Auxerre (5). 
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39). Les 


— Offres — 


CI. Nièvre den. jou.célouvr, 
céram., soûd tour, rep. 
polisseur.  Ecr. I-R.,, 8, 
Bd Poissonnière, Paris.# 

(2650) 


Cab 1” Div. Indre re- 
cherche deux bons joueurs 
foot. dont 1 avant cen- |A 
tre. Profess. demandées : | E Merry, 
selliers, cordonn. bour- 
reliers sachant faire cou- 
su main Sérieusès réf. 
Examen préalable. Ecr. 
Inter-Régies. (2053) 


— Demandes — 


Hôte! du 


sportifs 
taire. Tél 


soïen Prix 


Belle 
exigée. Ecr. L.-R., 8 
Poissonnière, Paris-9. 
(2651} 
CARNET 
L'ENTRAINEUR- 
JOUEUR 
— Offres — 
Ciuh Championnat France 


amateurs cherche excellent 
jouenr-entraincur 


Inber-Régies qui transmet. 
(2054; 

— Demandes — 
Joueur DH ci: pi. entr.- | 
f -el 1” D cond. mod. | 
à ck proc. empl. 
logt. Eer. I-R, 

Poissonnière. 

HOTELS 
ET RESTAURANTS | one à 
RECOMMANDES FM Fabre 


BESANÇON (Doubs) | 


Hôtel voyageurs directeur. 


Burtin, 
frere a 7 


LE DIMANCHE QUI 


ANNONCES CLASS ÉES 


NS 60 FRANCS LA LIGNE COMPRENANT 
LETTRES, ESPACES OÙ SIGNES 
accompagnées de leur 
virement 
d'Enter- Régiés), DOIFENT PARFENIR 
n ( ,. 8, boulevard Poissonnière. 
petites annonces Sont 
comptant) tous 
et dé 14: h, 
la publicité de « France Football », 10, Fg Montmartre (2 étage) 


RNET DU JOUEUR | BETHUME 


Vieux 
| Grande Place. Cuisine soi 
gnée, confort Habitué aux 
FACON, 
KE) 


PE 2 
BREST (Finistère 

la Grappe de Raïisins, 
162, r. J.-Jaurès 
Meill accueil rés. Recom- 
mandé aux sportifs. Cuis. 
modéré. 


BRUAY, 


EN ARTOIS 
Pas-de-Calais} 


BULLY -les-MINES 


{Pas-de-Calais} 
Moderne- 


144, Rue de la Gare 
NIGHTINGALE-AUBRY 
: 63, à Bully-les-Mines 


x | 
sure + | CHARTRES 


| Brasserie « Le Marceau », 
Place Marceau. 
Propriétaire : M. Declagne. 
Restaurant accueillant par- 
ticuliérement les sportifs. 


FLORENSAC (Hrit} 


| Hôtel Léonce, 8, pl. 
24. Propriétaire : 


GUEUGNO 


Hôtel du Centre Kieffer- 
34, rue 


Lorient. (3). €. Sa : 
Cholet (7) €: Pontivy”t ÿ. 

Saini-Servan (9) c, Kyeisxsr (8).- 
Eambatfé (10) c. Moriaix (11). 


montant (chèque ban— 
Paris #183-43 à lerdre= 
PLUS TARD S4MEDI 
Patis {9°).: 
réçues paie” 
Fes jours ‘sauf dimanches et 
30 à 15 heures, au reau de- 


postal 
AU 


(Pas-de- 
Calais) 
Befiroi, | Restaurant Bordeaux Ter- 
minus, 41-24. 
M, BELARD 

proprié- 
(2007) 


MULHOUSE (H.-R.} 


Hôtel National 9-17 pas 
sage Central, tél. 
Propriétaire M Eu 
Terrasson 


ORLEANS (Loir 


Le Moderne Hôtel, 37, rue 
de la République  Diree- 
teur-gérant M A. Com 
tet. Télépi. : 20-94 

LE GRILLON 


F7, rues Lafayette et. 37, 
rue de Provemee Diree- 
teur : M Eouis Brünel 
Spécialités d'Auvergne, 
fét froid, plat du jour. 
Tél, TRinité 31-29. 


(00€) 


BRASSERIE 


(1012} 
jour. et. nuit 
des sportifs. Prix spé 

pour équiges Directe 
M Stevens: Pél 
47-88 (2826) 


SOISSONS (Aisne) 


« Le Français », café-hô- 
tel-brasserié. 32 r Saint 
Mortin, tés. 
fardin, salle de réun Pre- 
priétaire : 


(Œure- 
et-Loir} 


Tél 931. 


(2041) 


(962) 


TROYES (Aube) 


Hôtel-Réstaurant des Spor. 
tifs, Au Rendez-Vous des 
Sportifs, 48,-rue Générak 
Saussier et 11, rue de Ie 
de la Lt | Trinité M Antoine Deere 
er ne. PRE RE | 


de la 
télé- 


garage, 
(961) 


(Saône-et- 
Loire), 


LIMOGES (Hte-V.}.. 


38-00. 


M. G Testu,. 


… Castelnaudary reprend la tête dans le lidi 
BLANZY, CHATELLERAULT, ARLES ET NIMES BA 


| Premiers succès de Thiers et Saint-Tropez 
SCIONZIER et SAINT-MAGNE confirment leur supériorité 


ANS le LYONNAIS, le mateh 
‘nel arraéhé par 
« La Voulte, arranse les affai- 


sur 


ont. tesjours deux 
matehes de retard . VE 


ie 


but 


RENNES ent vi AE 


Buffet. de la Gare Ouvert, 
Rendez-vous : 


: 237. garage: : 


D 


Saint- 
‘Gaila è 
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Van Pr eu 


‘L y a trois mois, lors d’une des pre- 
mières séances de « l'Ecole du plus 
jeune foetballeur » que. je venais 

de créer à Nice avec la vieille cheville 
ouvrière de l'Olympique Cymnaste Club 
amateur qu'est le dévoué Laurent Brun, 
je ne fus pas surpris de voir le tiers 
des cent soixante jeunes espoirs du cru 
fréquentant chaque jeudi l'école, lever 
le bras et se précipiter vers moi en ré- 
ponse à ma question : 


« Qui veut jouer gardien de but ? » 


Quel immense attrait exerce ce poste 
sur les jeunes ! Combien de gosses ré- 
vent des exploits présents de Julien Da- 
rui ou de Sentimenti IV, tout en enten- 
dant les anciens se remémorer ceux des 
fameux Chayriguës, Di Lorto, Hiden, 
Zamora pour ne citer que ceux-là ! 

Et.je me prends à sourire en me 
souvenant de mes débuts beaucoup plus 
prosaiqhes. J'ai honte d'arouer que je 
mai pas obéi à cet irrésistible attrait. 


Mon père avait pratiqué avec 
bonheur les sports d'équipe en faisant 
du rugby, puis du football et s'adon- 
nait l'été à l'athlétisme, tout cela grâce 
à sa solide constitution. Hélas, à son 
grand dam, la $ämté délicate de son re- 
jeton l'empéchait de lui faire suivre ce 
sentiér tout tracé, et jedébutais par un 
peu de gymnastique éducative et de 
basket, 

Et le dimanche, j'allais battre de la 
semelle autour dit terrain de l'Union 
Spertive Laonnoïse, sans essayer de 
Prendre part au petit match que les 


“jeunes organisaient derrière les buts, 


plusieurs essdis) m'avaient découragé 
et ridiculisé car j'étais d'une insigne 
faiblesse avec mes pieds. 


Au tournant 


AIS. nn jeudi, essarant mon 
4/ adresse sur nn panneau de 

basket, jentendis un grand de 
l'équipe du -lycée me demander de 
jouer avec eux _: le gardien titulaire 
n'étant pas arrivé. L'habitude du bas- 
ket me permit de m'en tirer convena- 
blefhent et: j'encaissai mon premier 
but. On ne m'en tint pas rigueur : 
J'étais bien petit pour arrêter. cette 
balle entrée juste en-dessous de la 
transversale. Enfin j'avais la possibi- 
lité de tenir un poste dans une équipe 
de football. 


Les minimes de Laon, l'année sui- 
vante Reims. En, 1935, le Stade, ses 
minimes, les juniors puis la guerre et 
l'occasion de débuter en professionnel. 

Treize années gardien de but ! 
sans jamais jouer à un autre poste à 
part un timide essai à l'avant centre 


en minimes, essai non concluant 
d'ailleurs ! Toute la saison rivé 
dans sa surface de réparation sans 
pouvoir se dépenser, fans pouvoir 
prendre une part effective à cha- 
que action, et n'être que tributaire des 
hasards du jeu qui vous alerieront 
constamment pendant une mi-temps, 
et ne vous donneront que parcimo- 
nieusement la balle pendant les qua- 


rante-cinq autres minutes ! 


D'une part la 
l'on éprouve de tirer son équipe d'un 
mauvais pas, d'autre part la lourde 
responsabilité d'un poste où la moin- 
dre erreur est cruciale et où il est 
impossible de la rattraper soi-même: 
nous ne pouvons compler que Sur nos 
partenaires pour effacer, par quel- 
ques firs victorieux, l'importance de 
notre faute. 


Enchaîné 


T l'envie me prend quelquefois 
à la suite d'une finterception, 
’ de m'engouffrer dans le bel 
espace libre qui s'ouvre devant moi, et 


A+ 


de contre-attaquer 
tant balle au pied à l'assaut du but 
adterse. Mais je suis esclave de la 
routine qui m'enchaîne à mon but tel 
lechien à sa niche. Pourtant, mon 
collègue lbrir n'a pas hésité, derniè- 
rement à Cannes, d'aller tenter d'éga- 
lixer sur corner en faveur de Tou- 
louse. 

Toutefois, en attendant de pouvoir, 
n'importe quel joueur du 


vivement en par- 


comme 


champ. être offensif autrement que | 


par ‘des services, je pense que rien 
n'est fait pour que le gardien opère 
dans l'esprit du jeu, et que, seuls. les 
Anglais pratiquent dans ce’ sens. En 
æ#flet, les gardiens continentaux sont 
surpris par la rudesse ävec laquelle ils 
sont chargés lors de leurs rencontres 
contre les Britanniques: les attaquants 


(De haut en bas) Un arrêt de Jacques Favre devant la grande foule au Porc des 
Princes ; les Aiglons Nicois, dont l'éducation sportive est confiée au portier de 
l'O.G.C.N. ; Jacques Favre et son fils qui «x tient de son père », 


satisfaction que 


Jacques -Favre, l'un de nos meil- 
leurs gardiens de but, plusieurs fois 
remplaçant de Darui en équipe de 
France, était hier à Reims, est au- 
jourd'hui à Nice un éducateur pour 
les jeunes footballeurs. 

Educateur, il est fin psychologue 
et bon lettré. 

Lorsqu'il ne jouera plus au ballon, 
peut-être deviendra-t-il journaliste. 
L'article qu'il présente dans France 
Football n'a pas été le moins du 
monde retouché. N'a-t-il pas cepen- 
dan: une tournure très journalisti- 
que ? 

Son « papier » d'aujourd'hui aura 
le don de plaire à nos jeunes. lec- 
teurs surtout, qui brûlent de connai- 
tre la renommée sportive et songent, 
peut-être aussi — comme Favre dui- 
mêmé — à l'équipe de France. 


les forcent à jouer la balle comme 
n'importe quel autre joueur. 


Sommes-nous bien dans lesprit du 
jeu lorsque nos arrières nous font un 
rempart de leur corps pour s'opposer 
à la charge de l'attaquant, tel un 
joueur de football américain ? 

Et lorsque nous nous jetons tête 
première dans les jambes de l’'adver- 
saire au risque de blesser ou de se 
blesser ! Ne sommes-nous pas privilé- 


as 


giés vis-à-vis des joueurs des autres 
postes à qui l'arbitre sif{lerait certai- 
nement faute s’il les voyait se préci- 
piter la têté en avant dans les pieds 
du joueur qu'ils ont à marquer ? 


Point de mire 


UËL contraste entre les goals an- 
glais, sobres de gestes et de sty. 

= le, et les gardiens méridionaux. 
bénéficiant: de la cote d'amour du pu- 
blic et l'entretenant savamment, Baci- 
galupo par son lors de 
Fränce-ltalie, l'inimitable Vasconcellos 


désespoir 


par ses mimiques, sans oublier le reni- 
plaçant portugais exhibitionnant pen- 
dant la pause du dernier Portugal- 
France à Lisbonne. Ce jour-là, une 
grosse otation avait salué, au début 
du match, Œarrivée de Rarui et du 
gardien portugais dans leur but, ova- 
tion prouvant à quel point ces foules 
goütent les productions des gardiens 
de but. È 

Et c'est pour tout cela que le jeune 
brûle de prendre place dans cette 
cage, qui vous parait si grande quand 


IR SE A PAS AN NS TR SAS 


vous la défendez, et si petite quand 
vous l’attaquez. : 

C’est pour bénéficier du privilègé 
de se servir de ses mains, c’est pouf 
porter seul un maillot à la couleur 
rutilante, c'est aussi pour endosser 
cette lourde responsabilité et c’est sur- 
tout pour entendre crouler le Stade 
tout près de lui lorsque, dans wne en- 
volée, il, cueillera  desespérémient le 
ballons du bout des doigts, et retom- 
bera au sol en le ramenant nerveuse- 
ment contre sa poitrine, le cœur bat- 
tant, ayant sauvé miraculeuséement_ un 
but que tout le monde croyait nequis. 

Et c'est pour cela que tant de bras 
se sont tendus vers moi en réponse à 
ma question: 

« Qui veut jouer gardien de. but P » 


